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R —'‘ITn ouvrage 
de science-fiction 
est un récit en 
prossi traitant 
d'une situation 
qui ne pourrait se 
présenter dans le 
inonde quo nous 
connaissons, mais 
dont l'existence 
se fonde sur l’hy­
pothèse d'une in­
novation quelcon­
que, d’origine hu­
maine ou extra- 
terrestre, dans le 
domaine de la

iOy A mis ; \ oi.r
page 8.

’iDernier mot d’une 
certaine technique 
ci nénra t pgr a p h i q u e. 
hommage aux farou­
ches pionniers de 
l'Ouest qui firent, 
entre 1849 et 1880. 
l'histoire des États-
Unis, le nouveau 
spectacle de Cinera­
ma, '•How the West 
Was Won", dirieé

Jpar Hathaway. A ih. 
* Cord et George Mat 

- shall, met en seen 
K-quelques uns de 

» dus célèbres act mr 
.liméricains dans de
^ iëcors à la fois fa 

mieux et réels 
ette histoire abrë- 

?çgéo d'une nat 
s» uarque en ii'-e-;-1 
m emps une étape 
S bus l'hi.st *ire mue, 
Jj liale du cinéma 
Bv-'oir notre 
Tendu en page 17
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une interview < ' est, dans 
sa familln. où il se retire 
à .Montréal, que l’entre­
tien s'est déroulé: line 
u nu-n<e .maison située, 
près du chemin de la <'û- 
t■■ Ste ( 'atherine. soit dans 
h. quartier même où vi- 
« aient .1 B et Mina I,n- 
ti'iii. les héros de "Mélro-

oqui'tt
quoi cousis
ml à OtUi

Tout dabord. l’orgà' 
a!ion -'appelle “L/Ad 
ni'-tration du Gentenai 
de ia Nation".

question

Non C'est qu'il y a 
une autre organisation 
qui existe depuis quelques 
a inées et qui a le mot 
‘ < Uni.'deration" dans son 
non; < Via aurait créé de 
la ( luifiiMon Et il n’est 
pas non plus question 
»!<• "comité", de "com­
mission". connue cela a 
été de rit dans des jour­
naux Pt en anglais, c’est 
' National Centennial Ad­
ministration".

saurait igi 
tages qu’i 
partie de 
tion . . .

—Est-ce 
vain que 
nommé à <

naturel
Hglàts

l’espère en tous

Et cotre

Robert Choquette : vie

parisienne, poésie,

centenaire de la Confédération...
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ip.KRT ( lidQt'KTTK 
ans ùùe sorte de 
'depuis presque 

A Paris. I! est 
Canada il y a 
■einaines Plus 

a CM t a w a, 
nommé sous- 

clé l'organi 
let es qui mar- 
19t»7 h' centè- 

< onfèderation.
d’un récent 

métropo- 
avait 
>rder 
dans 

retire 
n t re­

x' a
organisation 

iielmies

cette organisation ?

Sous-commissaire. Le 
commissaire est John 
Fisher ("est un Canadien. 
J eu pense énormément 
«le bien, comme d’ailleurs 
lotis ceux qui le connais­
sent Il parle Te français et 
il tient beaucoup à ce que 
toute notre administra­
tion soit bilingue. Notre 
rôle consistera d’abord à 
stimuler l’enthousiasme à 
travers le pays pour ces 
tètes, ensuite à créer des 
projets, à inventer des 
projets, enfin à coordon­

ner les diverses manifes­
tations. à établir des 
échanges entre les diffé­
rentes provinces. L’une 
11 es manifestations, la plus 
importante, sans doute, 
sera l’Exposition univer­
selle de Montréal.

- Est-Ce que vous-mê­
me cous vous occuperez 
surtout du côté français ?

— Non. Mon travail m’a­
mènera à travers tout le 
I anada.

—C'est un travail qui 
vous tiendra très occupé 
pendant les quatre pro­
chaines années...

—Très, très occupé, 
oui. Nous allons voyager 
beaucoup, nous allons ren­
contrer les premiers mi­
nistres des provinces, voir 
ce que les provinces veu­
lent faire, offrir notre 
collaboration, nos con­
seils ...

—Chaque province va 
fêter la Confédération à 
sa façon ...

—J’imagine.
•—Prévoyez - vous des 

difficultés au Québec, à 
cause du séparatisme et 
des autres mouvements 
du même genre ?

- Il s'agit de faire la 
part des choses. Le sé­
paratisme est certaine­
ment la manifestation 
d'un désir profond d’être 
reconnu sur une plus vas­
te échelle. Mais on ne

ignorer les avan- 
qu’il y a à faire 
de la Confédéra-

comme écri­
vons avez été 
e poste ?

—Non ... Je crois qu’il 
fallait quelqu'un qui n’a­
vait jamais touché à la 
politique. Donc, je n’ai 
pas d’ennemis sur ce 
champ-là. D’ailleurs ces 
nominations sont fixes, 
même si le gouvernement 
changeait. .. Maintenant, 
j’imagine qu'il fallait choi­
sir quelqu’un, disons. «Pas­
sez connu... et aussi 
d’assez accepté par la pro­
vince de Québec .. . quel­
qu'un qui n’était pas mê­
lé à toutes sortes de polé­
miques ... Et puis, on 
n'imagin» pas un jeune 
homme de 30 ans dans 
une situation comme cel­
le-là !... Ensuite, bien, 
j’imagine, n'est-ce pas, les 
prix littéraires que j'ai 
reçus...

—Vous avez etc décoré 
par l’Académie française 
eu '54 ...

—C'est exact.
— Maintenant, au sujet 

de cette “retraite parisien­
ne'' de près de deux ans, 
dont vous venez de sortir 
. . . Vous êtes parti en juil­
let 1961. Pourquoi partiez- 
vous ?

—C’était vraiment pour 
faire une coupure avec la 
vie très solitaire que j'a­
vais menée pendant des 
années à faire ces textes 
de radio et ensuite de télé­
vision. Car comme j’écris 
laborieusement et que je 
suis un perfectionniste 
exagéré, ça me prenait 
beaucoup de temps à faire 
mes textes. Vraiment, j'é­
tais de plus en plus coupé 
de la vie. des réalités de la 
vie, et ça me conduisait 
vers une sécheresse de 
l'imagination dont je souf­
frais ... Le grand nombre 
de textes que j’avais à 
livrer m’a tenu pendant 
des années enfermé dans 
un bureau, face à ma ma­
chine à écrire. Je ne 
voyais presque plus mes 
amis. Quelquefois même 
je voyais à peine ma famil­
le pendant quelques jours 
. . . J'avais besoin d'une 
“désintoxication radio­
phonique” ...

—Et pourquoi avez- 
vous choisi Paris ?

—Tout d’abord parce 
que, pour un écrivain 
«l’expression française, 
c’est vraiment l'endroit 
par excellence ... Et puis, 
je connaissais très peu 
Paris. Je n'y avais pas été 
depuis avant la guerre, 
parce que tous mes con­
trats m'en avaient empê­
ché.

—On a dit quelque part 
que vous aviez reçu une 
bourse pour ce voyage.

—Non, pas du tout, et 
cela, je tiens à le préciser. 
J’v suis allé par mes pro­
pres moyens... et c'est, 
je pense, une preuve d'ab­
négation, une preuve de 
sincérité, puisque je quit­
tais quand même des con­
trats très agréables.

—Qu ’avez-vous fait du­
rant ce séjour de presque 
deux ans ?

—Tout d'abord, les 
trois premiers mois, ma 
femme, notre fille et moi, 
et le caniche Gustave qui 
nous accompagne, nous 
avons, en voiture, fait à

peu près tous les coins de 
la France. Ensuite, la moi­
tié de l’Italie, ensuite une 
partie «le la Grèce, et de 
là nous sommes revenus 
par bateau jusqu'à Mar­
seille, et de là à Paris. 
Trois mois complets. A 
l’aventure, sans même re­
tenir de chambres d'hôtel! 
C'est ce qu’il me fallait : 
m’arracher à la table de 
travail, à cette vie stati­
que, solitaire, et à voir 
beaucoup de monde et à 
voir beauc«)up de choses 
... A Paris, le premier 
mois, je me suis senti 
complètement perdu .. . 
A ne rien faire, à trois 
heures de l'après-midi, 
alors que tout le monde 
travaillait, habitué moi- 
même à travailler quinze, 
dix-huit heures par jour, 
j’avais honte, j’avais Pim- 
pression de manquer l’é­
cole .. . Mais après ça, 
évidemment, j'ai commen­
cé à marcher dans les 
rues de Paris, à bavarder 
avec les gens, à voir des 
choses ... J’ai beaucoup 
voyagé ... L'été dernier, 
nous avons passé quelques 
semaines dans la villa 
«PAnnabella, que nous 
avions louée, à Arcàehon, 
tout près de Bordeaux. 
Nous avions donné à notre 
fils la chambre de Tyrone 
Power...

—N’avez-vous pas reçu 
des prix littéraires pen­
dant votre séjour en 
France ?

—L’an dernier, j’ai re­
çu le Prix des Amitiés 
françaises. C’est donné 
chaque année par la Socié­
té des Poètes français à 
un écrivain qui n'est pas 
de France mais dont l'oeu­
vre ou l’influence ont 
contribué à la culture 
française. C’était la pre­
mière fois que le prix était 
donné à un Canadien. 
Parmi les gagnants, il y a 
déjà eu trois Prix Nobel. 
Ce qui me met en assez 
bonne compagnie... Le 
prix m’a été remis par 
Jules Romains, au cours 
d'un grand banquet au­
quel assistait l'ambassa­
deur canadien, Pierre Du- 
puy ... Une autre chose : 
on m'a élu membre d'une 
académie très spéciale : 
l'Académie des Poètes de 
la mer, à Rouen, qui grou­
pe les écrivains qui ont 
beaucoup écrit sur la mer, 
et aussi des navigateurs, 
des commandants qui ont 
écrit des récits de voyage 
à valeur littéraire. Claude

photo J Y. UloumMU. LA rilESSE

"Qu'est-ce que vous 

voulez! Cette poésie 

d'aujourd'hui, cérébrale, 

hermétique, qui oblige 

à se creuser la tête 

pour comprendre... 

Autrefois, l'homme 

ordinaire était quand 

même touché par la 

poésie. Aujourd'hui, 

on se lit entre spécialistes. 

On ne veut plus de 

lyrisme, on ne veuf plus 

de musique, on ne 

veut plus d'émotion."
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Farrère a été Te président 
de cette académie. Fer­
nand Grëgh en a été mem­
bre . .. En juin dernier, 
devant un groupe qui s'ap­
pelle "Cadences”, huit 
écrivains ont commenté 
mes oeuvres devant 200 
personnes . Autre chose 
aussi : le 9 décembre der­
nier. j'ai été invité à pré­
sider la Fête aux Nor­
mands. a Ronfleur. Il y a 
eu une messe dans une 
chapelle ou. parait-il, 
Champlain est allé prier 
avant de partir pour la 
Nouvelle-France. On me 
dit que notre petite église 
de Bonsecours est inspi­
rée de cette chapelle-là... 
Les liens entre la Norman­
die et le Canada sont très 
intenses . . .

—Avez-vous rencontré 
des écrivains à Pans ?

—Oui Je me suis amu­
sé un jour a noter sur une 
grande feuille de papier 
les noms qui m'avaient 
conduit a qui. a qui, a tel 
autre, a tel autre, à tel 
autre, ("était comme 
une immense toile d'arai­
gnée. Il y en avait des 
milliers 1 C'est incroyable 
le nombre de gens qu’on 
rencontre . . . .1 ai fini par 
rencontrer tout le monde 
... Il y en a que j'ai vu 
plus souvent Daniel- 
Kops. Gabriel Marcel, qui 
tient tous les mercre­
dis des rencontres de phi­
losophes dans son appar­
tement. Mauriac, et sur­
tout Maurois. Ma femme 
et moi avons passé trois 
jours chez les Maurois, 
dans leur château en 
Dordogne ... J'ai fréquen­
te beaucoup les salons 
littéraires... Il y en a 
beaucoup plus qu'on ne 
pense. J'étais un habitué 
du salon de la duchesse de 
La Rochefoucauld, où se 
réunit la plus haute socié­
té littéraire et mondaine 
de Paris . . En mai pro­
chain—malheureusement 
je ne pourrai y être—on 
lira ma "Suite marine” 
dans le salon littéraire de 
maître et madame Geor­
ges Et lin ... On a égale­
ment lu de mes choses 
dans le salon de madame 
Demange-Barrès...

—Est-ce que ce séjour 
en Europe vous a inspiré 
un nouvel ouvrage ?

—Non, je ne crois pas. 
Maintenant, tout ça va se 
décanter, j'imagine, Ça 
n’a pu que m’apporter 
quelque chose. Je suis 
beaucoup plus détendu 
que j’étais Ma vision des 
choses et des êtres est 
plus large, inévitable­
ment. Mon sentiment de 
la beauté s’est renouvelé 
en voyant la Grèce...

—.liais vous êtes avant 
tout poète. Pendant ce 
séjour, ri avez-vous pas 
ébauché quelque ouvrage 
poétique ”...

—J’ai fait quelques 
vers. Je me suis, par 
exemple, essayé aux for­
mes libérées, pour moi- 
même, dans le silence du 
laboratoire. Jusqu’ici, 
je me suis senti plus à 
l’aise dans une forme fixe.

—Comme "Suite mari­
ne" . ..

—Oui. Pas le vers du 
17e siècle, mais le vers 
déjà bien assoupli par le 
19e siècle, surtout par 
Hugo . . . Mais je n’aurais 
pas pu sentir "Suite mari­
ne" dans une forme libre, 
parce que le sujet même 
exigeait, je crois, une for­
me fixe . . . Mon modèle, 
il me semble, me donnait 
l’exemple, avec la régula­
rité des marées et du 
mouvement des vagues... 
C'est dans le rythme 
qu’existe la liberté du 
poète, et ça peut se faire 
dans une forme fixe. Il y 
a un exemple que j’em­
ploie souvent : les fillettes 
qui jouent à la marelle en 
faisant des tracés a la 
craie sur le trottoir. Eh 
bien ! a supposer qu’il y 
ait douze casiers : c'est 
l’alexandrin. Ça. c’est une 
forme fixe. Il faut que le 
jeu se fasse à l'intérieur 
de ces formes déjà éta­
blies. Mais la fillette peut 
sauter comme elle veut, 
elle peut faire un point 
d'orgue, rester un petit 
moment plus longtemps 
sur une patte, elle peut 
aller lentement Ça. c’est 
le rythme. Les gens 
font presque toujours la 
confusion entre rythme et 
mesure. C’est comme en
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Au Fesfr
L# Herfel Mountain Theatra présenta au Festival d art dramatique, 

«aile du Cesu : "Look Homeward, Ancel", pièce en 3 actes de Kettl 
Fringe d'après un roman de Thomas Woife, dans une mise en scene 
de Paul Brennan, des décors de Erich Heuser, Jan Wallace et Oenise 
Vauthler, des éclairages de Jos Genest; par une distribution compte- 
nant Len Watt. Norma Svme, Joan Bergeron, Barrie Lax Patricia 
Meyer, Henry Schreiber, Paul Brennan, etc.

■■ e Festival d'art dramatique pour ta région de l'Ouest du 

Ouébec se terminera ce soir, à la salle du Gesù. C'est alors 

que M. Guy Bsaulne, juge-critique de ce concours, décernera 

les prix et trophées au divers participants de la semaine.

musique la mesure est la 
chose déjà établie sur pa­
pier et le rythme se fait 
dans une mesure. J'at­
tache une extrême impor­
tance au rythme. Evidem­
ment, il n'y a rien de pire 
qu’un alexandrin où on ne 
fait que remplir les ca­
siers avec des syllabes . ..

—Considérez-vous "Sui­
te manne" comme votre 
plus grande oeuvre

—Ça l'est, évidemment, 
par le poids, si vous vou­
lez. par la longueur. Il y 
a là-dedans 7,000 vers ... 
plus de 300 pages... 
Mais j’ai supprimé une 
douzaine de pages, déjà, 
dans la deuxième édition.

—C'est également con­
sidérable par le tirage ...

—La première édition a 
été de 5,000. La seconde, 
parue dans la collection 
de mes oeu\ res complètes, 
a été tirée à 3,000, mais 
je crois qu’en tout je dé­
passe maintenant 8,000...

—"Suite marine" a été 
publiée ...

—. . . en ’53
—Vous >i aviez travail­

lé ...
—...quelque chose 

comme 18 ans. Naturelle­
ment. pas d’un travail 
ininterrompu II y a même 
eu des mois où je n’y ai 
pas touché. Mais ç'a été 
ma pensée mai tresse pen­
dant ces dix-huit années- 
la. Des qu'il y avait un 
film sur la mer. je courais 
le voir . J'ai toujours 
été fasciné par la mer. Je 
ne sais pas pourquoi exac­
tement . . Je suis né à 
Manchester et, enfant, je 
passais de longs étés à 
Old Orchard. Ça doit ve­
nir de ça.

—Maintenant. cette car­
rière de radio-romancier 
pendant 22 ans iquatre 
ans du "Curé de village", 
ensuite quatre ans de "La 
Pension Vclder”, enfin 14 
ans de "Métropole") et 
ensuite une activité de 
quelques années comme 
télé-romancier, dites-moi : 
Qu'est-ce que cela vous a 
apporte, à vous, en tant 
qu'écrivain ?

—Tout d'abord, pour 
peindre ces personnages, 
j’ai dû faire beaucoup do 
recherches, j’ai dû consul­
ter beaucoup de gens, j'ai 
dû faire quantité de lec­
tures spécialisées . Pen­
dant des années, j'ai bai­
gné dans la prose, j'ai 
mâché de la prose, mais 
ces textes, je les pensais 
toujours en poète . . . J’ai 
essayé, à travers ces tex­
tes, de développer le 
goût dans le public et 
même à lui inculquer l'a­
mour de la lecture 
J’aimerais un jour, tirer 
un roman de "Métropole”
.. . Le théâtre aussi m'at­
tire beaucoup maintenant. 
Et si je n'avais pas eu 
cette nomination, c'est 
une pièce de théâtre que 
j’aurais écrite.

—Tout ce que nous 
avons vu de vous à la 
télévision ces derniers 
temps a été un sketch. 
"Sous le règne d'Augus- 
ta", présenté à "Jeudi- 
Théâtre". Rappelons briè­
vement, que c'était l'his­
toire d'une veuve, cais­
sière dans un cinéma, qui 
habitait chez sa soeur et 
son beau-frère, et qui ren­
dait à ce dernier la vie 
impossible. Augusta était 
jouée par Hugliette 
Proulr. Bref, un vrai ta­
bleau de la vie canadien­
ne. C'est a Paris que vous 
avez écrit ce sketch ?

—Oui.
—Comment avez-vous 

pu, à Paris, vous retrem­
per si bien dans le con­
texte canadien ?

— Après tout ce que 
j'ai écrit, vous comprenez, 
j'ai l'habitude Je n’ai 
pas tellement eu à trans­
poser, parce que je suis 
resté bien canadien II 
y en a qui s'étonnent que 
je ne sois pas revenu avec 
un accent ! En écrivant 
ça. j'ai vécu, on peut 
dire, pendant un mois ... 
au Canada !

—Avez-vous suivi le 
mouvement littéraire en 
France pendant votre sé­
jour là-bas ? Y a-t-il des 
ouvrages qui vous ont par­
ticulièrement intéressé '!

Hier soir était à l'affiche une pièce qui a remporta aux 

Etats-Unis deux prix Importants: le Pulitier et celui des cri­

tiques. "Look Homeward, Angel" est une adaptation par Ketti 

Fringe d'un roman célèbre de Thomas Wolfe. Elle était pré­

sentée par un groupe qui s'est déjà à deux reprises manifesté 

au Festival, y obtenant plusieurs prix importants : le Hcrtel 

Mountain Theatre.

La piece telle que nous l'avons entendue hier soir est 

du type le plus conventionnel, ce qui peut encore se défendre. 

Ce qui est moins justifiable, c'est qu'elle nous a paru longue, 

lente et terriblement ennuyeuse. Les acteurs n'ont pas su 

rapprocher de nous le problème de cette famille campagnarde 

américaine dominée par une mère possessive et tyrannique. 

L'émotion du conflit qui ligue tout le monde contre cette 

mere exacerbante ne s'est pas communiquée au spectateur, 

et les traits particuliers des personnages nous ont paru plutôt 

banals. La piece est évidemment trop difficile pour des ama­

teurs, aussi bien intentionnés soient-ils. Aussi M. Beaulne 

n'a-t-il pu se retenir de résumer ainsi sa pensée en fin de 

soirée : "une production monotone, lourde, boiteuse, où les 

interprètes n'ont que rarement trouvé la dimension de leurs 

personnages."

A propos de la pièce, qu'il trouve bien écrite et très émou­

vante, M. Beaulne a fait observer qu'elle respecte bien comme

—Hélas ! ja n’ai pas 
tellement lu parce que. 
pendant ces deux ans, j’ai 
beaucoup voyagé. Je n'ai 
pas lu tellement les nou­
veautés, les prix nou­
veaux .. mais il y a des 
auteurs importants que je 
n avais pas eu le temps de 
bien lire : Henry Miller, 
par exemple, et des poè­
tes : Patrice de la Tour 
du Pin .. . René Char . ..

—Vous n'avez donc pas 
eu le temps de vous 
tenir au injurant de la vie 
littéraire canadienne . ..

—Je voyais les jour­
naux Je sentais bien 
que ça bougeait un peu, 
quand même !

—Est-ce gne vous ave: 
suivi la jeune poésie cana­
dienne ?

—Je l'ai vue dans l'An­
thologie d’Alain Bosquet.

—Comment se fait-il 
qu'on n’y fasse aucune 
mention de votre oeuvre ?

—Parce que je n’entre 
pas dans les goûts de 
monsieur Bosquet Alfred 
DesRôchers. Paul Morin 
et moi. nous sommes nom­
més dans l’introduction : 
nous sommes de pâles pré­
curseurs. Le livre est 
dédié a Godbout et à Pi­
lou. Remarquez bien 
que Bosquet est parfaite­
ment libre d’avoir les ju­
gements qu'il veut, mais 
cela trompe le public par­
ce que ce n'est pas véri­
tablement une “antholo­
gie"

—Quelle comparaison 
feriez-vous entre la jeune 
poésie française et la jeu­
ne poésie canadienne ?

—On trouve là-bas qu’il 
y a plus de fraîcheur dans 
la nôtre. Vous savez, on est 
souvent mauvais juge de 
ses propres oeuvres . . .

—Et a n stnet point de 
rue de récriture, de la 
forme. ”...

—Les deux se valent.
11 n’y a plus ces écarts 
qu’il y avait autrefois.

—V a-t-il des noms que 
vous retenez ?

—Oui Catien Lapoin­
te . . Anne Hébert... 
Rina Lasnier,

—Que pensez-von; de 
leur oeuvre ?

—J’ai passé à travers 
P .Anthologie de Bosquet, 
mais je n’ai pas encore
bien lu leurs oeuvres.

—Et qu’est-ce qu’on
P1étise de nos écrivains, cil
France ?

—On comment e à les
tonnai Uv un peu. .

—Estee qn'on les roll-
mut aille urs en Europe :

—Ça. j eu douterais .,,
Mais la sympathie esl là i 
c est a nous de nous faire 
connaître. Il-, sont ou­
verts. ils n’ont pas de 
préjugés, au contraire : 
la cote du Canada est ex­
cellente Des qu on dit 
"Canadien" . ..

—On dit parfois que ! i 
poésie est un yeme qui 
s'en va ., .

—Qu est-ce que vous 
voulez ! Cette poésie d’au­
jourd’hui, cérébrale, her­
métique, qui oblige à 
se creuser la tête pour 
comprendre .. . Autrefois, 
l'homme ordinaire était 
quand mémo touché par 
la poésie Sans acheter 
un livre, il pouvait quand 
meme comprendre un 
poème, y communier par 
l’émotion Aujourd’hui, 
on se lit entre spécialis­
tes. On ne veut plus do 
lyrisme, oh ne veut plus 
de musique, on ne veut 
plus d’émotion Moi, 
j’ai l'impression qu’on fait 
de la poésie à partir dit 
front en montant et que Io 
coeur n'y participe plus, 
les entrailles n'y partici­
pent plus C est un ébran­
lement de tout l itre, à 
mon avis, la poésie !...
Je ne sais pas; si l'inven­
tion des fusées et tout vela 
ne suppléé pas au besoin 
de poésie, en ce moment ., 
Je me demande si l'imagi­
nation n'est pas satisfaite 
par les voyages dans la 
lune, les avions et tout lo 
reste. . C'est un peu 
mythologique, tout ça. et 
je me demande si ça no 
répond pas un peu à l'é­
motion que donnait I3 
poésie écrite autrefois ,

Claude Gingraj

adaptation l'étude de Thomas Wolfe sur la mère qui sacrifia 

ses sentiments au gain materiel. La production, selon lui, 

utilise trop d'espace scénique et la maison, qui est lo pivot 

du décor, ne donne pas l'impression de decrepitude quelle 

doit avoir. L'action y est trop souvent statique, à cause de 

ce manque d'ambiance et par faute aussi do la direction ; 

enfin, le dialogue n'a pas assez de variété.

M. Beaulne repassa ensuite un à un les interprètes, qui 

sont ici une vingtaine, en résumant pour chacun des prin­

cipaux ses observations comme suit : Ben Gant (Barrie Lax 

excellente interpretation, sensible et Intelligente, Helen (Pa­

tricia Meyer), un peu trop dure au debut mais convaincante; 

ECza, la mere (Norma Syme), Interpretation laborieuse et 

forcée d'une jeune comedienne qui doit se vieillir, personni­

fication trop tendue, voix criarde; Eugene (Jean Bergeron i, 

mauvais début puis devient plus naturel et rend le per­

sonnage vivant, avec une voix qui s'étrangle facilement et 

un manque évident de vivacité à certains moments; Laura 

James (Kathy Mansell), délicieuse, mais avec une tendance 

à iouer plutôt qu'à être le personnage; enfin, W. O. Gant (Len 

Watt), un bel acteur, tout à fait convaincant, sachant nuancer 

le sentiment et le dialogue un peu mélodramatique

Ce soir, le Festival te terminera avec une création d'au­

teur canadien t "Le Veau Dort", de Claude Jasmin.
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ANJOU — "Gog et Magog",
comédie en trois actes de 
Gabriel Arout. Avec Georges 
Carrère, Marjolaine Hébert, 
Marcel Cabay, Sophie Séne- 
eal, Marc Favreau et Paul 
Alain. Mise en scène de Paul 
Alain.

COMEDIE - CANADIENNE 
— "Le Marchand de Venisa",
de Shakespeare, avec Henri 
Norbert. Monique Lepage, 
Yves L'étourneau, Lise La- 
salle, Albert Miliaire. Jean- 
Paul Dugas, etc. Mise en 
scène : Jacques Letourneau 
décors : Jean-Claude Rinfret, 
costumes : Richard Lorain, 
musique : Clermont Pépin. 
Une production du Théâtre 
Club. Tous les soirs à 8:45. 
Dimanche : 7:30. — Relâche 
la semaine prochaine.

GESU — Festival d’art dra­
matique du Canada. Ce soir, 
"Le veau dort", de Claude 
Jasmin. Tous les soirs à 8:30, 
la semaine prochaine : Festi­
val d'Art dramatique des 
collèges métropolitains. Mer­
credi "Tambours dans la 
nuit" de Brecht, par André- 
Grasset Jeudi : "Sodome et 
Gomorrhe" de Giraudoux, par 
Marie-Anne. Vendredi -."Anti­
gone" de Cocteau, par Mar- 
puerito-Bourgeoys. Samedi : 
"L'Eventail" de Goldoni, par 
Mt-St-Louis. Dimanche: 
"Electre" d’après Eschyle, 
par Jésus-Marie et Ste-Marie.

LA BOULANGERIE — "Au 
coeur de la rose", de Pierre 
Perrault. Une production 
ries Apprentis-Sorciers. Les 
jeudis, vendredis et samedis 
à 8 h 30. Le dimanche à 7 h.

men Tremblay. Jacqueline 
Laurent. Roland Laroche, 
Jean-Luc Bast i e n. Gilbert 
Fournier, Claude Godbout, 
Gilles Normand. . . et des pou­
les. Mise en scène de Jean- 
Pierre Ronfard, décor de Ger­
main. une production du théâ­
tre de l’Egregore.

LES SALTIMBANQUES — 
"Akara" de Romain Wein- 
garten. Les jeudis, vendredis 
et samedis a 8.30 h. et les 
dimanches à 7 30 h.

ORPHEUM — Dernières 
représentations de "Irma la 
Douce", de Breffort et Mon- 
not, avec Guylaine Guy, Pier­
re Theriault et autres. Mise 
en scène: Jean Gascon; di­
rection musicale; Roger Le 
Sourd: dispositif scénique: 
Robert Prévost: costumes: 
François Barbeau: chorégra­
phie: Michel Conte, Produc­
tion du TNM. — A compter 
du 2 avril: "Le Pain dur", de 
Claudel.

PARABOLE '43

lithographie» signées, i tirage 
limité. Le vendredi soir jus­
qu’à <j h., le samedi jusqu’à 
5 u.

GALERIE LIBRE — Jus­
qu'au 2 avril, oeuvres de 
Molinari. Du 3 au IB avril, 
huiles récentes de Peter Dag- 
lish. Tous li s jours de 10 à 
B h., le■'mercredi soir jusqu'à
10 h.

GALERIE L I P P E L -
Sculpture d'Afrique et de 
.Nouvelle-Guinée.

GALERIE MARCEL «St-
Hyacinthe? — Oeuvres de 
René Gagnon. Dernier jour.

GALERIE MORENCY —
Jusqu’au 8 avril, dessins
11 Henri Julien.

GALERIE NOVA ET VE- 
TERA — Jusqu’au 5 avril, 
gravures et sculptures de 
Marie Anastasie. Sculpture et 
meubles canadiens des XVIIIe 
et XIXe siècles Le dimanche 
de 2 à 4 h le mardi de 8 à 
t* h p rn

GALERIE RITA HUOT —
Dix 1er au 13 avril, peintures 
et sculptures de There» Tar- 
dif-Côté. Tous les jours sauf 
le dimanche de 10 30 a 5 h , le 
mercredi de 2 h à 10 h.

GALERIE 1440 — Dernier 
jour : Dessins et gravures ori­
ginales Du lundi au samedi 
de 1 â 5 30 h , le mercredi soir 
de il a 10 h.

McGILL — Dernier jour : 
oeuvres de Schalk, â la salle 
d’exposition de l’école d’ar­
chitecture. McConnell Buil­
ding. Tous les jours sauf di­
manche. de 10 à 6 h.

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS — A compter du 4 avril, 
le 80e Salon du Printemps.

MUSEE McCORD - Secon­
de partie de l'exposition "Un* 
Imagerie canadienne", pein­
tures et dessins des- XVIIIe et 
XjXe siècles; Tous les jours 
lie 2 à h 5 sauf le dimanche. 
Le samedi, de 10 n 5 h,

PLACE D’ESTRIE (Bed­
ford) — Oeuvres di- Mme A. 
S. de Groot.

THE ART CENTRE — Hui­
les de Betty Galbraifh-Cor- 
nell. Du lundi au samedi de 
!i h, 30 à ti h , vendredi soir 
jusqu'à 1* ii.
WADDINGTON GALLERIES

— Peintures de M. Reinblatt. 
Lundi a samedi de 9 h. 30 à 
5 h 30. mercredi soir de 7 
a 10 h. Jusqu’au 6 avril.
WALTER KLINKHOFF 

GALLERY Aquarelles de 
Andrei M. Zadorozny. Der­
nier jour.

GALERIE CLAUDE HEF- 
FELY : Jusqu'au 14 avril, es­
tampes de Daglish. Du lundi 
nu samedi de il à 6 h., le 
mercredi soir de 8 â 10 h . le 
dimanche de 2 à 5 h.

ATELIER LIBRE - Jus­
qu’au if avril:: œuvres ré-
neïitci lie George» Marcotte.

• i ii a H h,
i.rif !>■ samedi.

CAFE DES ARTISTES - 
Peinture- d Arthur Pépin.
Tous les join s if- U a U.

CENTRE D’ART D’AR- 
GENTEUIL — Un siècle do 
peinture tie Plamotidnn à 
Nia--un Téjïi.v les. jours de 
; a j h . le dimanche de 7 
a 0 h Ih-rmers jours atijour- 
.ri;Hui: il demain

CENTRE D’ART DE 
L’ELYSEE Oeuvres du 
-, tn Rda Lttendie et de 
i ern.iii eur Jacques Gendrot.

CENTRE D’ART DU 
MONT ROYAL - jusqu’au 15

Tous les 
soirs, sauf le lundi, à 8 30 h., 
le dimanche â 7.30 h.:
"R.I.P." comédie de Jacques 
Duchesne.

STELLA — "L'Alcade de 
Zalamea" de Calderon. Avec 
Gilles Pelletier, André Cail­
loux. Jean Lajeunesse, Jean 
Faubert, Lionel Villeneuve et 
autres. Décors: Robert Pré- 
v o s t, costumes : François 
Barbeau, musique: Maurice 
Blackburn, mise en scène : 
Georges Groulx. Du lundi au 
samedi à 8.30 h. le dimanche 
à 2.30 et 7.30.

VAUDREUIL INN — Jus­
qu'au 13 avril, les samedi et 
dimanche seulement "Au pe­
tit bonheur" de Sauvageon, 
avec Robert Gariotias, Andrée 
Lachapelle. François Cartier, 
Margot Campbell. Production 
du Théâtre de l’Anse.

VICTORIA HALL — "Lau­
ra", de Vera Caspary et 
George Skiar, avec les "E-Z 
Players of Greater Mon­
treal’’. sous les auspices du 
Kiwanis de Lakeshore. A 
compter du 3 avril.

OUVEAO

DEMI- f^ONDt

de Stanley Lewis.

COIN DES ARTS «tare 
C* utj ale - Jusqu’à demain :
I lib - de Kernel Bibor Sec- 
i,un ouest -.

CENTRE MAISONNEUVE
•Ui-q >’nu 7 .avril : "Con­

cordia", oeuvres d employés 
municipaux

1 ECOLE DES BEAUX ARTS
Du 4 au Kl avril : ixpom- 

î - e fie livre» d'art Sur se­
maine. de 2 à 10 h , le donna- 
t he, di 2 a ti h.

FRATERNITE DES POLI­
CIERS Oeuvres de mem­
bres du Jeune commerce

GALERIE AGNES LE- 
FORT Dernier jour Oeu­
vre- de Monique Charbon- 
neau D: 1er au 20 avril:

livres rit Jean Paul Le­
mieux Du limits au samedi 
de K' a f. ie mercredi soir 
là : à lu.

GALERIE ARS CLASSICA
Oeuvre- de Déni» Allair*

i ' tie Gabriel Perreault
f GALER1-: ART-TEC —
| Du 1er au 21 avr d : laides 
i i create s de Francine Beau- 
? vais ii.u- les jours de U à 
î «■ ■ s.-, n’ ie dimnm h.’ l e 
f itH-rcredi soir de 8 a K» h. 
[ «: le vi nriredi jusqu’à tl il. 30,

GALERIE CAMILLE HE­
BERT Jusqu'au 10 avril : 
oê’.ivri s.de Louis Jacque Tous
ii s jours de 11 a tl. sauf le 

'dimanche Mercredi soir rie
1 o la h

i GALERIE DENYSE DEL-
: RUE — Dernier jour, sculp- 
> turcs d'Anne Kahane. Du 1er 

mi 14 avril, oeuvres réèentés 
de Lise Gervai». Du lundi au 
ramèdï; de il h. à fi h . ie 
mercredi soir, de 8 h 30 à 
10 h, 30, ie dimanche, de 2 h. 
n fi li

SEMINAIRE DE STE-THE- 
RESE : "Sculpteurs du Qué­
bec". Jusqu'au 12 avril. Tous 
ici; jours jusqu'à t* h

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS — Jusqu'au 6 avril :

LA POUDRIERE — Ce soir 
à 8:40 h . "El Baile" de Ed­
gar Neville. La pièce sera 
jouée en espagnol. Vendredi et 
samedi soirs prochains : "Los 
Arboles Mueren de Pie" de 
Casona.

L'EGREGORE — A comp­
ter du 4 avril : "Violettes" de 
Georges Schéhndé, en premiè­
re mondiale. Avec Gabriel 
Gascon, Yvan Canuel, André 
Page, Denise Morelle, Car-

ELYSEE : Salie Alain-Res- 
niiis : "La Notte" : 7 30, 111 00. 
Samedi et dimanche : 3.00. 5.00, 
7 30, 10.00. Salle Éisenstein : 
"La Gamberge" : 7 30, 10 00. 
Samedi et dimanche : 3.00, 5.00, 
7 30, 10 00.

FRANÇAIS et RIVOLI: 
"Méfiez-vous fillettes", 2.55, 
6 15, 9.40. "L'horrible docteur 
Orlof", 1.20. 4 40, 8 00

KENT : "Almost Angels" :
1 00. 3.15. 5.30, 7.45. 9.40. 

GRANADA et PAPINEAU :
"Méfiez-vous fillettes", 1.20, 
4 40, 8.00. "L'horrible docteur 
Orlof", 3 00, 6.25, 9.50.

LAVAL : "Chanson de l'or­
phelin", 1 30. 3 55. 8 20. "Agent 
double" : 12.00. 3 25, 6 50, 10.15.

LE PARISIEN : "Un cou­
ple", de Jean-Pierre Mocky, 
avec Juliette Mayniel et Jean 
Kosta 12:50, 3:05, 5:20, 7:30, 
9:50.

LITTLE CINEMA VILLE- 
MARIE : "Divorce Italian 
Style", avec Marcello Mastroi­
anni. Une comédie suave et 
féroce de Pierto Germi. 12:15, 
2,30, 4:45, 7:00, 9:15.

LOEW'S : "The Courtship of 
Eddie's Father", avec Glenn 
Ford et Shirley Jones. 10.25, 
12:30, 2.40, 4:55. 7:10. 9:25.

MERCIER : "L'amour sau­
vage". 2:19, 6:03. 9:47. "Le 
grand risque". 12:37, 4:21. 8:05.

MONKLAND : "What Ever 
Happened To Baby Jane".
2 50, 6:30, 10:20. "The Music 
Man". 12:30, 4:00, 7:45.

NATIONAL: "Le troisième 
sexe" : 12:10, 3:20. 6:45, 10:05. 
"Les bracelets d'or" : 1:33,
4.43, 8:10.

OUTREMONT : '
1:25, 4:05, 6:45, 9:23

PASSE-TEMPS : "Mince de 
Planète". 12:50. 5:30, 10:10.
"Les feux de la bataille". 2:15, 
7:00. "Dans les griffes du 
tigre". 12:00, 3:50, 8:30.

PLACE VILLE MARIE: 
"David and Lisa", avec Keir 
Dtille et Janet Margolin.

SEVILLE : "Lawrence of 
Arabia" avec Peter O’Toole. 
Alec Guinness et Anthony 
Quinn. Le soir à 8.15. Samedi 
et mercredi à 2.15 et 8.15. 
Dimanche à 2.15 et 7.45.

STRAND: "Showdown".
11:55, 3:15, 6:40, 10:00. "Mys­
tery Submarine". 10:00. 1:20, 
4,45, 8:05.

WESTMOUNT: "Long Day's 
Journey into Night". 1:05, 3:45, 
6:25. 9:15.

ALOUETTE : "Mutiny on 
«h» Bounty" La version re­
vente d’une mutinerie célè­
bre, avec Marlon Brando et 
Trevor Howard 2:00 et 8:30. 
Dimanche, 2 00 et 8:00.

AVENUE : "The Password 
is Courage", avec Dirk Bo­
garde. Un major britannique 
spécialiste de l’évasion . et 
du courage. 1:00, 2:55, 5:05, 
7 15, 9:30.

BEAUBIEN : "La fièvre
dans le sang". Semaine: 7:55. 
Sam et dim 11:45, 3,50, 
7:55. "L'amour à l'italienne". 
Sam : 5:55, 10:00. Sam et 
dim. : 1:50, 5:55, 10:00.

BIJOU et SAINT-DENIS : 
"Liberté surveillée", avec

Jubilate” «HaendeD.
PLATEAU — Mardi et mer­

credi soir à 8 h 20 : Orches­
tre Symphonique de Mont­
réal. C h e I d'orchestre t 
Zubin Mehta. Programme ; 
Ouverture de "La Forza del 
destino” Verdi'; Concerto 
pour timbales et orchestre 
( Werner Thaerichen ), avec 
Louis Charhonncau comme 
soliste : "Symphonie de 
chambre" en mi majeur, op. 9 
«Schoenberg> ; "La mer”, 
(Debussy) Concert double, 
pour les abonnés de l'Orches­
tre.

THEATRE SAINT-DENIS 
— Mardi soir à 8 h. 30 : 
Choeur de Poznan, de Polo­
gne. Programme : musique 
polyphonique de la Renais­
sance ; oeuvres de Mozart, 
Brahms, Chopin : chansons 
de folklore polonais.

ECOLE NORMALE JAC­
QUES-CARTIER - Jeudi soir 
à 8 h. 30 : Trio Ebert, de 
Vienne (violon, violoncelle et 
piano C Programme : Trios 
er. sol majeur. K. 564 'Mo­
zart), en la mineur 'Ravel) 
et en si bémol «Schubert).

HER MAJESTY'S — Balle» 
National du Canada. Pro­
grammes : cet après - midi 
'sam i à 2 h. 30 : "One In 
Five”, "Peasant Pas de 
deux”. "L’Après-midi d’un 
faune". “Les Sylphides”, 
"Les Rendez-vous” ; ce soir 
â 8 h 30 : ’’Les Sylphides”, 
"One In Five”, "Concerto 
barocco”, "Casse - noisette” 
'4e acte); demain après-midi 
à 2 h. 30 : "One In Five”, 2e 
acte de “Lac des Cygnes”, 
4e acte de "Casse-noisette” ; 
demain soir à 8 b. 30 : “Séré­
nade". “Pas de chance”, 
“Laurencia. Pas de six”, 
“Pas de deux du "Corsaire”, 
“Winter Night”.

SALLE REDPATH : ce soir 
à 8 h. 30: Lis* Sansfaçon, 
\ ioloniste.

SALLE ST-SULPICE — De­
main après-midi à 3 h. : 
exercice public de la Class* 
de chant du Conservatoire, 
direction : Marcel Laurencel- 
ie. Admission gratuite.

QUEEN MARY ROAD 
UNITED CHURCH «13 Finch­
ley Road, Hampstead) — De­
main soir â 8 h. 45 : Kenneth 
Meek, organiste. Programme 
«consacré à Bach) : Prélude 
et Fugue en si mineur ; sept 
"Chorals pour le temps «ie 
la Passion", tirés du "Petit 
Livre d'Orgue” ; Partita en 
ut mineur : Fugue en sol mi­
neur ; "Variations canoni­
ques”. Admission gratuite.

STUDIO t. St-Luc) — De­
main soir à 8 h. 30 : Colle­
gium Musicum 'violon, alto 
et guitare. Programme: 
oeuvres de Lolti, Rode, Call, 
Matiegka et llasenoehrl.

ST. JAMES UNITED 
CHURCH — Lundi soir à 8 h. 
15 : Choeur Elgar. Directeur; 
Gifford Mitchell, avec le con­
cours de Caroline Guay. Jo- 
sephte Clément, George Mor­
gan et Claude CorbeÙ. Pro­
gramme ; Messe en do mi­
neur «Mozart) et “Utrecht

CAPITOL : "Papa's Deli­
cate Condition", avec Jackie 
Gleason et Giynis Johns. 
10:20. 12:40. 2:55, 5.10, 7:25, 
9 40.

CHAMPLAIN : "L'amour à
l'italienne". 12:00, 4:04 , 8:08. 
"La fièvre dans le sang".
2:03. 6.07, 10:11.

CHATEAU, RIALTO, ROSE­
MONT, SAVOY : "Sodom and 
Gomorrah". 12:30, 4:40, 9:00. 
"The Lion". 3:00, 7:20.

CINERAMA-THEATRE-IM­
PERIAL: "How the West
Was Won". L'histoire de la 
conquête de l’Ouest racontée 
par Cinérama et interprétée 
par quelques-uns des plus 
grands comédiens des Ftats- 
Cnis. 8:30 tous les jours, di­
manche compris. Matinées 
mere, et sam.: 2:00. Dim : 
2:00. 5:00. 8:30.

CREMAZIE : "L'amour i
l'italienne". 11:45, 3:50, 7:55. 
"La fièvre dans la sang". 
1:46, 5:51, 9:56.

DORVAL : Salie dorée : 
"Girls, girls, girls". 7:30. 
"It's Only Money". 9:45. 
Merc, et sam. à partir de 
1 00. Dim. à partir de 2:00. 
Red Room : "Tender is the 
Night". 7:30 "Can - Can". 
9:35. Mêmes horaires.

Phaedra

COMEDIE - CANADIENNE et humour juif” avec David 
— A compter du 1er avril Ellin. Mercredi le 3 airil à 
< ; pour une semaine, récital 8 h. 30. 
qui sera accompagné d'un LA BUTTE — Ce soir à 
quintette de Charles Aina- o h. et 11 h . Daniels Oder- 
vour. A 8 h. 30. ra et Claude Gauthier.

HYMAN GROVER AUDI- SARANAC : Ce soir, 8 h. 
TORIUM — “Art, musique et 11 h., Pierre Dudan.
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"L'amour sau-
4:21, 8:05. "La 

2:33, 6:17,
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te Salon du livre de l'année 

dernière. Man celui de 

cette année sera beaucoup 

plus considerable . . .

Le Salon 
du Livre :

45,000 VOLUMES DANS 135 KIOSQUES

■■ E fi il-j 11 i«*m-• S i : > il ,1ti 
[.ivre de Montre J. |ui s’oti- 
vrira vendredi soir prochain au 
Palais du Commerce, dépasse 
tout ce qui s’est fait au Canada 
pour le li\re. tout ce ipii s’est 
fait dans le monde pour le li­
vre français Ce sera. au dire 
même des éditeurs européens, 
"la plus grande exposition de 
livres français au monde" l.es 
organisateurs ne -.e gênent 
évidemment pas jxmr le répéter 
et il suffit d’un coup d’oeil au 
programme pour verifier que 
l’expression >e justifie ample­
ment

Au sommaire: tô.t'OO volu­
mes dans 135 kiosques détenus 
par plus de i.Vi éditeurs euro­
péens et canadiens.

Par ou commencer l'énumé- 
ration des points d’intérêt ? 
t .-st bien là le problème car 
il y s’en trouvera suffisam­
ment pour ne plus savoir ou 
donner de la tète

< • cinquième Salon du Livre 
est un salon d éditeurs, non de 
libraires ("est son aspect le 
plus réjouissant. Le public 
pourra piger directement dans 
11 production de l'éditeur, sans 
avoir subi au préalable le 
choix du distributeur, du li­
braire ou de tout autre per­
sonne habile a décider ce qui 
doit se lire au Canada

Certaines grandes maisons 
d’édition françaises on; refusé 
de s'y faire représenter. Dom­
mage pour nous, dommage 
pour elles aussi car le salon 
sera imposant au point qu’il nu 
fera pas bon en être absent.

Pour l'agrément des visi­
teurs, le Salon sera aménagé 
comme il ne l'a jamais été. 
Grâce à la collaboration du 
Service des Parcs de la Cité 
de Montréal, le Palais du Com­
merce deviendra un vaste jar­
din public. On placera même 
les traditionnels bancs verts 
sous les arbres pour permettre 
au visiteur de tromper sa fa­
tigue entre la visite des diffé­
rents kiosques

Hommage 
a Claudel

Cn hommage particulier sera 
rendu au poète Paul Claudel 
Grâce a la collaboration de 
son fils Pierre et de l'attaché 
culturel du Québec a Paris. 
M Robert Iilie. le cabinet de 
travail du célèbre écrivain 
français y sera reconstitué 
On y verra sa table de travail, 
des objets personnels, dés vo­
lumes de sa bibliothèque, le 
livre qui est tombé de ses 
mains au moment de sa mort, 
un buste exécuté par sa soeur, 
une copie eti bronze du masque 
mortuaire, un livre de pho­
tographies qui ont été exposées 
à Moscou.

A l’occasion du Salon. Mont­
réal verra la naissance d’une 
société Pau! Claudel. C'est une 
initiative du professeur Eugène 
Roberto, de la faculté des Arts 
de l'Université d'Ottawa. Celte 
société aura jxiur but de réunir 
ceux qui s’intéressent a l’oeu­
vre du poète, de susciter des 
manifestations, de favoriser les 
recherches et de publier des 
travaux sur l’homme et sur 
son oeuvre

A cet effet, l’organisme ■ a- 
nadicn a créé des "Cahiers 
canadiens de Claude!" qui pa­
raîtront a raison d'un numéro 
par an.

D’autre part, le conseiller 
culturel de l’Ambassade de 
France au Canada. M. F Wey- 
muller, a rendu possible une 
exposition de 130 photogra­
phiés de Paul Claudel

Coïncidence heureuse. "Le 
Pain dur" tiendra l'affiche du 
Théâtre du Nouveau-Monde à 
compter du 3 avril Notons 
enfin que l'Office National du 
Film présentera tous les jours 
un film sur la vie et l'oeuvre 
de Claudel

L’Office 
National 
du Film

La participation de l'ONF 
ne se limitera pas a la présen-

r i:i m rit* i*e ifiirn Une salle de
project io!n de çén.iI sieges a été
arnçndtgee. a l'intii-rieur du if'a-
lois du <: ’ormnerce et un tx•au
choix de film s y sera présente
tous U*> jour 3

Quelques-uns de ces films 
un documentaire en couleurs 
sur la carrière du Frère Marie- 
N'u. îorin : Paul Emile Bot
duas . film de Jacques God- 
bout. "Bûcherons de la Ma- 
nouant*”. Bacheliers de la 
cinquième". "Matin sur la Liè­
vre Very Nice. Very Nice", 
etc

Au kiosque de l'ONF, les vi­
siteurs pourront aussi dérouler 
eux mêmes une bande d'ima­
ges le leur choix sur l'un des 
quatre projecteurs fixes qui se­
ront mis a leur disposition.

Autres
attractions

l.es tttractions du Salon n'in­
téresseront pas que les intel­
lectuels La revue "Jour de 
France" aménagera une salle 
de lecture spacieuse. Ceux qui 
n’auront pas le goût de lire 
pourront s'y rendre quand mê­
me car ils auront l'occasion de 
renrontrer Mlle Muguette l’a­
lu : s. mieux connue sous le 
titre récemment acquis de 
"Miss France".

Pour la première fois cette 
année, l'imprimeur de la Reine 
a accepté le participer au Sa­
lon et sa participation sera rie 
taille puisqu'il a réservé trois 
kiosques Un kiosque voisin 
sera réservé aux publications 
de ! I NESCO. représentée au 
Canada par l'Imprimeur de la 
Reine

Au kiosque de l'Institut des 
\rts graphiques, les visiteurs 
iHnirrom se familiariser avec 
les procédés de reliure Ils 
pourront également admirer 
une collection de fers à graver 
de grande valeur.

La librairie Ducharme pro­
met une exposition de livres 
rares et anciens L’Association

des bibliotliei lires ie ' i '.g:--; 
française aura un kiosque J-s 
renseignements et d inform i 
lion, Dans un autre kiosque F 
Palais le Cercle des Femmes 
journalistes tiendra 
“shower" du livre" au proie 
du journal acadien "L'L.aog - 
line"
Et le livre

Mais c'est avant tout un 
salon (lu livre et ce-! le livra 
qui aura la vedette Ont ac­
cepté de participer au salon

— 7(1 éditeurs du Groupe te 
Livre (ie Religion du Syndicj' 
national de- Editeurs franç i •

— 37 éditeurs du Syndicat 
national des Editeurs Belges

— 373 éditeurs du Syndical 
des Editeurs Kxpoi tuteurs la 
périodiques français.

— fin éditeurs de P Association 
canadienne française le peri l 
diques.

— 3fi éditeurs de T Associai i-in 
des Editeurs canadiens

— lfi éditeurs du Syndicat te» 
Editeurs de la Suisse Romande

—7H éditeurs français, bel­
ges, suisses, italiens, hollan­
dais. canadiens, en kiosques in­
dividuels.

—77 éditeurs de li.squcs i: ■ •• 
raires. fabricants et distribu­
teurs d'appareils et Je mater; -i 
audio v isuei -

— 2 éditeurs des î.'t! : V -er s!• -1 
de langue française

L'entrée au Salon sera g i 
luite. La vente des livres s. i i 
permise et même encouragée 
Plusieurs écrivains canadien! 
participeront d'ailleurs a !•■> 
séances de signature

C'est le ministre des Affaires 
culturelles, M Georges-Etmio 
Lapalme qui présidera a l’inau­
guration officielle de l’exposi­
tion. Faute d'un budget plus 
substantiel, le salon fermera ses 
portes a dix heures mardi soir, 
le 9 avril, après seulement piu 
tre jours, dont un d'élections le- 
décales I
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DU MONDE

i.000 et $!."<><> 
•mp<-< liera paT 
> imprésarios 

d y i>réM'«ter Sa plupart do 
s,Tas niirnctions dos octobre 
prochain, après le Festival 
<! inauguration de dons somai- 
oos, car la salle contient deux 
lois plie de sièges que la 
plupart de nos salles '2,110(1 
• xactenient et F élément de 
nouveauté et de estriosité 
puera beaueoup durant toute 
la première saison au moins 
Déjà; prcs'i t- tout est loué 
JUSqil a Noël

par toir

ment
New York 1

Professeurs de musique, 
sortez de vos coquilles

semaine l’occasion de constater personnelle­
ment combien sont éclairés et véritablement 
cultivés les publics du Québec et avec quelle 
générosité le talent musical a été chez nous 
distribué sur toute l’étendue du territoire.

Les Canadiens français ont de la facilité 
pour la musique; elle est pour eux un moyen

\ JEAN
VALLERAND

MËË

jl AI assisté la semaine dernière, au Victoria 

Hail, a plusieurs des épreuves du Festival de 
.Musique du Québec. J'ai constaté que le 
niveau technique des candidats est incompara­
blement plus élevé que l’an dernier. Je prévois 
que le môme progrès sera sensible dans les 
autres villes du Québec où se tiendront les 
(■preuves' éliminatoires. La radio, la télévision, 
le disque et surtout la curiosité culturelle des 
< doyens de notre province ont énormément 
oiitribué, depuis quelques années, à décen­

traliser l’action musicale chez nous. Montréal 
doute encore la ville où les jeunes 

linent cliéreher une première 
Montréal n’est plus le seul 

talents. Québec, Trois-Rivières, 
Rimouski, Sherbrooke ainsi que 

nues plus petites mais non moins 
Baie Saint Paul, Lévis, Val d'Or et les 
très importants de l'Abitibi, bouillent 

■minute fièvre musicale.
...es Slaves ont la réputation d'être musi- 
de nature; je pense que les Canadiens 

lançais ne le sont pas moins. Tous les musi- 
ieus étrangers qui nous visitent et qui ont 
occasion, comme les juges du Festival de 

Musique du Québec, de nous connaître à ce 
point (le vue, sont frappés de la richesse du 

ntiel musical de notre peuple. J'ai chaque

naturel d'expression et ils sont physiquement 
“équipés" pour maîtriser les secrets techniques 
instrumentaux. Ils sont de nature des artisans 
habiles.

Toutefois, plus j’écoute de jeunes musi­
ciens du Québec, plus je constate, en même 
temps que leur facilité technique, leurs défi­
ciences sur le plan de la connaissance des 
styles. L’instinct ne peut tout remplacer; le 
meilleur enseignement ne donnera jamais de 
"musicalité” à celui qui n’en possède pas, mais 
la musicalité à elle seule, même si elle se com­
plète de maîtrise technique, ne saurait tenir 
lieu de science. Or, les styles sont affaire de 
tradition et la tradition ne se transmet que par 
l'exemple.

Nous touchons ici à l’un des problèmes 
fondamentaux de l’enseignement musical dans 
notre province. Ceux de nos musiciens qui se 
consacrent à l’enseignement ont la plupart du 
temps fait un séjour d’études en Europe; mais 
le meilleur des maîtres ne saurait tout ensei­
gner : le répertoire est trop vaste. D’ailleurs 
les études en Europe sont habituellement 
centrées sur les problèmes de la haute techni­
que A leur retour au Canada, les musiciens 
canadiens qui se consacrent à l’enseignement 
ouvrent un studio et. dès qu'ils ont fait leurs 
preuves, dès que la clientèle commence d'être 
nombreuse, ils ne sortent plus guère de chez 
eux. Au niveau de l’interprétât ion, des styles 
des oeuvres, ils vivent sur l’acquis et sur leur 
imagination. Ce sont là des réservoirs qui 
finissent par s’épuiser et que l'on ne peut 
alimenter que par un contact direct avec la 
tradition telle qu’elle est défendue et maintenue 
par ses détenteurs, les grands interprètes 
internationaux.

En un mot, le professeur de musique doit 
trouver le temps d’assister à des concerts,

d’écouter des enregistrements, de confronter 
sa conception des styles avec celle des maîtres 
Interprètes de l’heure. Les musiciens canadiens 
qui se sont consacrés à l’enseignement il y a 
une vingtaine d’années avaient encore les 
loisirs et la volonté d’enrichir leur science de 
l’interprétation : on les voyait au concert, 
partitions en mains, prenant des notes, discu­
tant aux entractes avec des confrères.

Les jeunes professeurs, à quelques excep­
tions près, ne trouvent plus la possibilité de 
compléter leur formation. C’est sans doute 
notre époque, sa précipitation, qui veut cela. 
C'est aussi, j’en ai peur, l’arrivisme des jeunes, 
leur ambition d’obtenir le plus tôt possible le 
plus haut “rendement” possible des études 
qu'ils ont faites, leur confiance exagérée en 
leurs minimes connaissances.

La musique est un monde, un univers 
avec lequel on ne demeure familier qu’à la 
condition de le parcourir sans cesse sous la 
conduite de ceux qui détiennent le bon bout 
de ce fil d’Ariane qu’est la tradition. A 
s’enfermer chez soi, à se refuser les références 
du concert, de la radio, du disque, on devient 
vite un musicien de cabinet de travail, isolé 
en un vase clos où ne pénètre plus l’oxygène 
de la musique vivante.

Je n’exagère rien; je compte par-légions 
autour de moi les jeunes musiciens pour qui 
la musique est un système fermé dans lequel 
n’entre, et une fois pour toutes, que ce qu’ils 
ont appris durant leurs études. Un professeur 
de piano qui enseigne à ses élèves les Sonates 
de Beethoven doit avoir entendu Kempf, Back- 
haus, Richter, non pas pour accepter sans 
discussion et béatement ce qu'ils font, non pas 
pour s'accrocher à un modèle unique (cet exclu­
sivisme est aussi néfaste que l'isolationisme), 
mais pour renouveler sa propre pensée, pour 
se donner une occasion prochaine de remettre 
les problèmes en question.

Multipliez cet exemple par le nombre de 
compositeurs qui figurent au répertoire qu'un 
professeur doit enseigner, et vous avez une 
idée de l’immensité de sa tâche. Doit-il alors 
occuper la totalité de scs loisirs —- en admet­
tant qu'il en ait — à fréquenter des concerts 
et à écouter des disques ? Je n’irai pas jusque 
là. Il existe dans cette science qu'est l'inter­
prétation, comme dans toute science, des re­
coupements. 11 n’est pas nécessaire d’entendre 
tous les récitals, de passer toutes ses soirées 
au concert, pour acquérir une bonne connais­
sance des styles. A chaque jour suffit sa peine : 
dans une saison musicale, il est permis de 
choisir en raison d’un plan d’ensemble.

Encore faut-il commencer.

saison an moins; 
tool est loué

F imprésario Samuel Ci es 
(fi, cjVii préîûgHe depuis quiT 
<j..es: saisons du recdiil, du 
1.1?/ tl du fulktoir au lier Ma- 
jesty ■■ lé danaot he soif; a, 
pour sa paît, reteïut la Frau­
de Salle de la Flare.des Arts 

•peur 17 sears 11 présentera 
éetarnit • .’H !e guitariste Srgo- 
via. I** Ballot Folklorique de 
‘.;eer Panagrys"', le Bat- 
lit Populaire de. Mexique, 
m> tie ipe danseurs (1rs

I hifijipim s Bahanayan" a 
la troupe de José Greeo. le 
Kingston Trio, il ramènera 
Miriam Makefia, et il est ne- 
nullement en pourparlers 
o\ec Van riiburn. Ftisalxlh 
Svh\s.ir?kopf et Anna Moffo.

Tie son ( été, M Nicolas de 
Kotuiriavueff est en pourpar­
lers pour amener à ja Place 

.des Arts madame Edith Piaf 
et son protégé, Théo Snrapo: 
V ehauM>unk,r Léo Ferré, 

«Maurice Cheval ter; etc.

"Opera News" de cette se­
maine annonce le programme 
d'ouverture de la "Montreal's 
Grande Salle of the Place des 
Arts" I.;n opéra français, y 
lit on. est aussi au program­
me "Opéra News ' ntili-e de 
toute évidence, de très yjjgjj-, 

information? ..

‘(’•s-midi. à la radio, 
entendra directe- 
MetroiHilit.au de 
opera de Bellini 

i.a Sonnambula". avec Joan 
Sutherland. Le samedi sui­
vant "Boris Godounow , 
avec Jerome Hines. Cet après 
midi également, a CKYL, à 
1 h 15 lècitâl du ténor José 
Jermon et de la pianiste 
Yolande Piette

Le directeur lui même du 
Conservatoire M Roland Le­
duc. et quelques membres de 
son état major, dont Clermont 
Pépin et Mario-Thérèse Pa- 
•imn. assistaient, ravis, au 
i oneert de l'Orchestre de jazz 
(le Lee Gagnon que l'Associa­
tion des Elevés du Conserva­
toire présentait cette .semaine.

L'A s.- vicia tion présentera 
sous peu un concert d'Ondes 
Marleüot et un concert par 
le Quintette de Cuivrés de 
Montreal

Au nombre des concerts 
que l'Orchestre Symphonique 
(le Montréal présentera au 
Chalet de la Montagne on 
ignore encore le nombre 
exact L ligure une Soirée à 
l'Opéra qui mettra en ve­
dette Richard Yerreau et 
Wilfrid Pelletier Cnu autre 
concert sera confié au jeune 
chef Pierre Hétu.

Le pianiste fantaisiste Alec 
Tempieton est mort .jeudi 
d'un cancer. Il avait 52 ans.

I.a Société Pro Musica an­
noncera sous peu sa nouvelle 
saison. Une saison exception­
nelle. qui comiHirtora notam­
ment deux des noms les plus 
prestigieux de la scène musi­
cale internationale. Pro Mu-' 
sfça; présentera aussi un con- 
i ci t pour le public. Quant 
aux excellentes séries publi­
ques telles que celles qui fu­
ient consacrées aux Trios et 
aux Quatuors de Beethoven. 
Pro Musica nous informe 
qu'elle n'est plus en mesure 
de les présenter tant qu’elle 
ne recevra pas à cet effet un 
octroi de l'un de nos trois 
Conseils des Arts.

Le Théâtre Lyrique de Nou­
velle France, qui présentera 
“Tosca" de Puccini 'en ita­
lien 1 au printemps, au Palais 
Montcalm de Québec, annonce 
un changement de dates. 
L'oeuvre sera chantée trois 
(ois : les 20. 22 et 2-1 avril. 
Les trois rôles principaux 
seront chantés par Micheline 
Tessier, Richard Yerreau et 
Gilles Lamontagne et les re­
presentations seront dirigées 
par Sylvio Lacharité. “Dis­
ciple de Pierre Monteux” et 
chef de l'Orchestre Sympho­
nique de Sherbrooke.

le sait, l'opéra de Massenet 
sera chanté par Richard 
Yerreau et Fernande Chioc- 
chio. et les représentations 
seront dirigées par Jacques. 
Beaudry.

George London, le célèbre 
chanteur qui est natif de 
Montréal), vient de déclarer 
(pie les Etats-Unis ne devien­
dront pas un des premiers 
centres culturels du monde 
tant que les arts n'y recevront 
pas de subventions gouverne­
mentales.

cemment pour les membres 
de la société Pro Musica.

Quelque temps avant son 
décès, le compositeur Francis 
Poulenc déclarait à un intime: 
“Je peux mourir tranquille. 
J’ai mon biographe : Henry 
Hell; ma chanteuse : Denise 
Duval; mon chef d'orchestre: 
Georges Prêtre.

C. G.

’’Mtritillt Jt Brault tl It Charmtl*

— NEWCAUAM5 HATES & .’TETA

•

Boris Brotl dirigera l’Or­
chestre Symphonique de To- 
tonto le U avril. 11 a réceirn- • 
ment dirigé l'Orchestre des 
( ÔHcerts Colonne, de Paris, 
et la Northern Symphony, 
dr Angleterre.

C’est Irving Guttman qui 1 I1C de nos associations mu-
fera la mise en scène de sicaîes ramènera la saison
“Werther ", cet été. au Fes- prochaine le baryton Gérard
tival de Montréal. Comme on Souzay. Celui-ci chantait ré-

LE TRIO BAROQUE DE MONTREAL
QUATRIEME CONCERT DE LA SERIE 1963

MARIO DUSCHENES. Uûtijl»
MEIVIN BERMAN, h.ulbo.st®
KELSEY JONES, clavecinI*îe

ArtiHt invité, WAITER JOACHIM, v*oloncei! s a
VENDREDI LE 5 AVRIL

SALIE REDPATH RUE McTAVISH
Too en toi majeur G. F. Haendel Sonate da Camera ^ K. Jone»
Sonaie en fa pour f‘ùte à bec. vio- Tno en sol *‘la Raspona" G. tegrerul
lonteMe et cieveor- G. P. Telemann Quatuor en mi mineur G. P. Telemann
Billets an vente chez Archambault (au* deux magasins), Intarnational Musia
Store et à l’entrée de la tella. $2.00 — Etudiant» $1.50.

©
MONTREAL ELGAR CHOIR

présente

la Messe en UT mineur de Mozart

au centre de l'intérêt: 

"LA PRESSE"

:

et

le Jubilé d'Ufrecht de Haendel
avec orchestre

Gifford Mitchell au pupitre
St. James United Church, lundi, le 1er avril à 8.15 p.m. 

Solistes: Caroline Guay, Josephte Clément,
George Morgan, Claude Corbeil

Billets : $2.50 — Ed. Archambault Inc. — l'Ecole Vincent 
d'Indy, ou à l'entrée (Billets d'étudiants — $1.00)

««©■raftihitargii rfflp

* COMPAGNIE DE 80 :
* ORCHESTRE OU BALLET RATIONAL

SAMEDI. SOIREE. 30 MARS
Les Sylphides - On* In Five — Con­
certo Barocco-Cesse-noisette acte IV.

DIMANCHE, SOIREE. 31 MARS
Sérénade — Pas de Chance — le 
Corsaire Pas de De».» Winter N'ght
— Pas de Deux Casse-noisette

SAMEDI. MATINEE, 30 MARS
One 'm Five — Paysan Pas de Deux
— l'après-midi d'un faune — Les Syl- 
pbîdes — Les Rende:-vous

DIMANCHE 31 MARS 
MATINEE D'ENFANTS 

(complet)
Lee des cvçnes acte II—Cne in Five— 
Cas se-noisette ar?e fV.
Orch. B -U........................................ S3 00
Orch. V-FF ............................... 1.50
1er bale. A-E ............................. 2.00
1er bale. F-N ............................. 1 00
2e baie. -50
Un nombre limité da billet» d'étu­
diants disponibles pour dimanche soir 
31 mars seulement

Prix i Si.50, SI 00 
Programme sujet i modification 

L* guichet de location est ouvart
au théitre "Her Majesty'*" *35-
2411. Tou* renseignements pour 
matinées d'enfants et billets d'étu- 
diants: *33-4968.

Soirées : loges $4.00 ; Orch. 
B-U $4 00 ; Orch. V-FF S3 50 j 
1er Bale. A-E $4.00 ; 1er Baie. 
F-N S3.50; 2e Bale. A-E $2.00; 
2e Baie. F-N SI.00 
Samedi matinée : loge* S3.25 ; 
Orch. B-U S3.25 ; Orch. V-FF 
$2 75; 1er Baie A-E S3 25 ; 
1er Baie F-N S2.75 ; 2e Baie. 
A-E S2.25 ; 2e Baie. F N. $1.00

HER MAJESTY’S
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CLAUDE
GINGRAS

Khatchaturian
par
Khatchaturian

KHATCHATURIAN : Sympho­
nie no 2 — Philharmonique de 
Vienne, dir. : Aram Khatcha­
turian (London, CM-9323 CS- 
6323

ARAM KHATCHATURIAN

A,
IRAM KHATCHATURIAN, qui est Arménien et 

qui est considéré comme le pnncipal compositeur 
d’URSS après Shostakovitch, a écrit cette deuxième 
Symphonie il y a vingt ans, en pleine guerre.

La deuxième Symphonie de Khatchaturian dé­
bute justement par un cri d’alarme, un son de 
cloche, d’où le sous-titre de “Symphonie de la 
cloche" qu’on lui donne parfois. C’est une oeuvre 
bruyante, populaire, à effet, comme la majorité des 
oeuvres de Khatchaturian. En fait, ses quatre mou­
vements ont parfois été comparés à quatre poèmes 
symphoniques reliés entre eux. J’irais môme jusqu’à 
dire que des pages complètes de cette partition 
feraient de la très bonne musique de film.

Bref, c’est un oeuvre qui plaira certainement 
aux amateurs de musique soviétique (à ne pas con­
fondre avec “musique russe”) et, des quatre ver­
sions qui en sont actuellement disponibles, c’e.U 
définitivement celle-ci qui serait à conseiller. Khat­
chaturian avait déjà enregistré son oeuvre avec un 
orchestre soviétique, mais cette gravure date de 
plusieurs années, comme d’ailleurs la version de 
Rachlinc dirigeant un autre orchestre d’URSS. Il 
existe également une version Stokowski, assez bien 
enregistrée, chez United Artists, mais pourquoi 
choisir Stokowski quand on peut avoir le composi­
teur lui-même, qui se double d’un fort bon chef 
d’orchestre ? Sans compter que la Philharmonique 
de Vienne est incontestablement le meilleur des 
quatre orchestres en présence, et qu’aucune des 
autres gravures ne peut se comparer au son London.

Les Etudes 
de Debussy

DEBUSSY t Les
12 Etudes pour pia­
no — Charles Ro­
sen. pianiste (Epie, 
LC-3842 / BC-1242).

Ce n'est pas tout à fait le De­
bussy 'éthéré" des Préludes et 
des “Images’' pour piano. Les 
Etudes sont écrites "à la mé­
moire de Frédéric Chopin” et, 
comme celles de ce dernier, 
elles s’adressent avant tout A

Airs de 
Bach et de 
Haendel

BACH et HAEN-
DEL : airs — Ernst 
Haefliger, ténor (Deut­
sche Grammophon, 
LPEM-19268 / SLPEM- 
136268'.

Chez Ernst Haefliger, ce n’est 
pas une voix que l'on écoute : 
c'est une interprétation.

Sans être désagréable, le tim­
bre est, en effet, assez fade, 
assez impersonnel. Mais le té­
nor suisse possède beaucoup 
d'école, de technique et de sty­
le, et c’est ce qui compte avant 
tout ici. 11 possède notamment 
une facilité extraordinaire à 
chanter sans respirer les très 
longues phrases qui reviennent 
si souvent dans ces airs do 
Bach et de Haendel. Sans par­
ler de son excellente prononcia­
tion non seulement de l'alle­
mand mais aussi de l'italien, 
de l'anglais et du latin.

De Bach. Ernst Haefliger 
chante le “Benedictus'' de la 
Messe en si mineur, le “De- 
posuit" du "Magnificat" et des 
extraits de la “Passion selon 
saint Matthieu" et des Cantates 
nos 45 et 189. De Haendel, nous 
entendons des pages de l'ora­
torio "Samson" et des opéras 
Julius Caesar" et "Xerxes". 
Faut-il préciser que les opéras 
de Haendel se rapprochent plus 
du style déclamatoire des ora­
torios que des opéras tels quo 
nous les connaissons aujour­
d'hui. De "Xerxes”, Ernst Hae­
fliger chante, bien entendu, le 
fameux air "Ombra mai fu”, 
qui a été adapté à d'innombra­
bles arrangements sous le titru 
do "Largo de Haendel", bien 
que sur la partition cette page 
soit marquée "larghetto".

L'Orchestre Bach do Munich, 
dirigé par Karl Richter, secon­
de admirablement le chanteur 
et l'enregistrement est de pre­
mière qualité.

C.G.

Lieder de 
Wolf par 
Schwarzkopf

HUGO WOLF t lie­
der — Elizabeth 
Schwarzkopf, soprano 
(Angel. 35909 f S-35909)

Hugo Wolf a écrit, durant sa 
carrière, de nombreux lieder 
sur des poèmes de Goethe. On 
peut entendre sur ce disque les 
cinq chansons de “Wilhelm 
Meister", plus un certain nom­
bre d'autres lieder consacrés, 
pour la plupart, à la célébra­
tion de la nature. Il faut con­
sentir. pour goûter ce récital, à 
entrer dans ce que l'art alle­
mand offre à la fois de plus 
secret et de plus brumeux. Nous 
sommes loin des transparences 
de Schubert et de Schumann, 
et les lieder de Brahms, même, 
paraissent d'une extrême légè­
reté auprès de ceux de Wolf.

Ils sont servis, heureusement, 
par l'immense talent d'Eliza­
beth Schwarzkopf. Ceux-là mê­
mes qui seraient réfractaires 
— et j’en suis — à l'art de 
Hugo Wolf pourront être con­
quis par une voix, par une in­
telligence d'interprétation, dont 
on trouve peu d'exemples dans 
l'art vocal contemporain.

Gerald Moore est, au piano, 
l'accompagnateur parfait que 
l'on sait.

G.M.

l’exécutant, qu’elles soumettent 
à tous les problèmes techniques 
que pose le piano. Voyez les 
titres î “Pour les cinq doigts, 
d'après M. Czerny”, “Pour les 
arpèges composés”, “Pour les 
tierces”, “Pour les octaves”, 
etc,.. Il y a en tout douze Etu­
des (deux recueils de six) et le 
jeune pianiste américain Char­
les Rosen exécute chacune 
d'elles avec, justement, toute 
la technique requise. C'est 
moins finement mais aussi cor­
rectement joué que Gieseking, 
et c'est mieux enregistré.

C.G.

VARIETES

Piaf
redevenue
Piaf

“Chansons" (Capitol, 
T-10328 St-10328)

lions sont ingénieuses et l'enre­
gistrement ne laisse rien à dé­
sirer. ' Le disque est accompa­
gné d'une photo en couleurs 
prête a encadrer. >

C.G.

INSTANTANES

EDITH PIAF
... transfiguration ...

Ce microsillon qui vient de 
sortir en Amérique groupe dés 
enregistrements réalisés a l'oc­
casion de la rentrée fracassante 
de Piaf, l'automne dernier, a 
l'Olympia.

Il illustre parfaitement bien 
ce que la critique parisienne a 
alors appelé “la réincarnation", 
"la résurrection”, “la transfi­
guration" d'une Piaf revenue 
enfin à la santé, revenue à 
l'amour, revenue à la vie . . .

Piaf a, en effet, retrouvé .-a 
voix et son style des grands 
jours. Personnellement, j'espé­
rais cette "résurrection" depuis 
plusieurs années. Mais ce n'est 
pas tout i les chansons, toutes 
récentes, et qui ont été écrites 
par son comi>ositeur, Charles 
Dumont (sauf deux, qui sont 
tirées du film "Les Amants de 
Teruel", dont la musique est 
de Mikis Theodorakis*. convien­
nent exceptionnellement bien, 
comme sujet, comme musique 
et comme paroles, au tempéra­
ment de Piaf : “Fallait-il ? ” 
qui est certainement une des 
plus belles chansons produites 
ces dernières années, "Toi, tu 
l'entends pas", "Carmen’s Sto­
ry” (le titre est volontairement 
en anglais», “Des histoires". 
“Faut pas qu'il se figure”, 
“Qu'il était triste cet An­
glais" ... D’ailleurs, 11 y a 
presque toujours quelque chose 
d'autobiographique dans les 
chansons de Piaf.. .

Donc, une chanteuse enfin 
redevenue elle-même, et des 
chansons qui lui vont commo 
un gant. De plus, les arrange­
ments orchestraux sont extra­
ordinaires et l'enregistrement, 
particulièrement en stéréo, est 
du tonnerre ! J'ajoute que le 
dessin “à la Toulouse-Lautrec” 
qui décore la pochette est des 
plus justes.

En un mot : à tous les points 
de vue. l'un des trois ou quatre 
meilleurs microsillons que Piaf 
ait faits durant toute sa car­
rière.

C. G.

Dave
Grusin

“Piano, Strings and 
Moonlight" (Epic,: LN- 
24023 BN-26023 '.

Un autre fils spirituel d'André 
Previn. Douze pièces très popu­
laires "Love Is Here To Stay", 
"The Party's Over". "My Fun­
ny Valentine", "Autumn 
Leaves” . . jouées au piano, 
avec orchestre, dans le style 
"baisse un peu l'abat-jour" 
évoqué par le litre de l'album.

C. G.

Kostelanetz 
et son 
orchestre

"The World » Greateit 
Waltze»” Columbia, CL- 
1938 CS 8738».
“Fire and Jealousy"
(Columbia, CL-1898 l'S- 
BG98’.

A quelques jours de distance, 
deux disques d'André Kostela­
netz : (F “les plus belles val­
ses du monde" et 2» "Feu et 
jalousie”, titra passe-partout 
servant à grouper en un adroit 
pot pourri des oeuvres semi- 
classiques et extrêmement jk>- 
pulaires comme le "Boléro" de 
Ravel et la “Danse rituelle do 
feu” de Manuel de Falla. Quant 
aux valses, elles proviennent du 
répertoire do tous les pays.

On peut ne pas aimer la for­
mule qui, sur un même micro­
sillon, associe des ouvrages de 
piètre qualité à des oeuvres dé 
grande valeur. Par ailleurs, le 
procédé se défend en ce sens 
qu'il permet aux jeunes disco- 
philes encore incapables de 
payer la forte somme pour lo 
disque unique d'acquérir des 
documents d'anthologie Le dé­
but, quoi, de la discothèque, Et 
notez que la société Columbia, 
qui attache son nom à l'initia­
tive. a eu la main sûre en 
priant André Kostelanetz do 
présider au choix puis à l'enre­
gistrement de pas moins de 
trente "airs" mieux que con­
nus

Dirigeant son orchestre avec 
sa maîtrise habituelle, ayant 
comme peu le sens des nuan­
ces mélodiques, M. Kostelanetz 
nous apporte deux documents 
dont le défaut est peut-ètro 
l'abondanco, mais dont la qua­
lité est do nous offrir à bon 
compte près de deux heures 
d'agréable musique.

L'édition a inventé le livre de 
poche; à son tour, l'industrie 
du disque veut so rallier une 
clientèle moins fortunée en lui 
facilitant l’acquisition de dis­
ques omnibus où il y a de tout. 
La formule prend donc un ex­
cellent départ ; elle devrait se 
révéler fructueuse pour tous.

R. C.

VARIETES : Chez Columbia t 
12 valse» chantées par un en­
semble féminin ("Old Sweet 
Waltzes") 12 des plus célèbres 
chansons associéev à Pan- , re­
pensées par Duke Ellington 
("Midnight In Pari.-"- 12 
chansons d’inspiration rcligi *u- 
se, par Doris Day V'Yotrll 
Never Walk Alone’' 12 ar­
rangements de Rachmaninoff, 
Chopin, Tchaikovt skyr Barodine, 
Havel. Debussy. pat iront- 
petltsle tie jazz Bobby Hackett
1 "Night Love" 12 air) 
“western" par Lester Flatt, 
chanteur. Earl Schrugg, banjo, 
et les "Foggy Mountain Bovs ’ 
‘sic i “Hard Travejfii"1 , La 
lie microsillon de Marty Rob­
bins ("Portrait of Marty ac­
compagné, justement, d un por­
trait du chanteur, prêt a fixer 
au mur . . Chez Epir : 12 bal­
lades sentimentales traitées eh 
"soft western" par le < hauteur 
Bobby Vinton "Thé Br, Unes' 
et 12 récents succès italien* 
par les Ame» Brother» ;ipu no 
sont plus .maintenant que trois) 
("Hello Italy"

LE 
COURRIER

-t.r-.-4
-tait

ti~. j ♦
’pen* 
vieiR 
allrih:.

A 'Un admirateur de 
Bjoerling" Les enn 
menîs faits parle regreti 
Bjooiling au temp-, . 
soprano enfant sont évitli'i 
devenus introuvables 
dant, les Disques Hbcota 
niait de sortir un mur 
groupant des enregisiiements 
faits par la ténor suédois au 
tout début dé sa carrière, tri 
on y trouve justement une chan­
son que Bjoerling enfant exécu­
te avec ses deux frères ..........t
Costa. ‘C'est avec eux juste­
ment. que le jeune Bjoeriiii;; fit, 
à cetto époque, s;, première 
tournée en Amérique ' Le nu­
méro du disque : 5201

A "Mélomane çontcj$»:>i’Atii * 
— Des onze versions act uello- 
ment disponibles de la .'■>• ,N) i 
phonie de Shostakovitch. cello 
quo nous préférons est, .i 
les points de vue. la version 
Stokowski, sur étique"-- Eve­
rest. La conception Bèriistein 
(Columbia' est aussi bonne, 
mais l'enregistrement est un 
peu moins éclatant Polir eu 
qui est de deux oeuvres de Pro- 
kofiefff, la “Suite scythe” et la 
suite de l'opéra "L'Amout Jet 
trois oranges", vous pouvez le» 
trouver sur un même di-qtie, 
excellentçnt dirigées pat Aillai 
Dorati et enregistrées par Met- 
eury.
A. M Paul VoDard. Ci lé La- 

salle — Les enregi tjements de 
Furtwaengler avec la Philhar­
monique de Vienne parus suc­
cessivement sur les étiquette» 
RCA Victor. Eiectrola et Angel 
sont les mêmes

Robert
Goulet

ELIZABETH SCHWAkZKOPF 
.., intelligence 

d'interprétation...

“Sincerely Yours" 
(Columbia. CL-1931 / 
CS-8731 '.

Voici le troisième microsillon 
de notre jeune compatriote, ve­
dette à Broadway de "Came­
lot". Comme ses deux disques 
précédents, c’est un succès ■ 
Robert Goulet possède des qua­
lités que pourrait lui envier 
n'importe quel "crooner" amé­
ricain. H a une voix solide, mu­
sicale et séduisante à la fois, et 
il sait chanter la romance. On 
aimera ses interprétations de 
“Gigi", "I Talk to The Trees", 
'The Moon Was Yellow", "You 
Stepped Out Of A Dream”, 
"The Nearness Of You", "Stel­
la By Starlight". “Ebb Tide”. 
Il donne peut-être un peu trop 
de voix dans “Maria" et "To­
night" (extraits de “West Side 
Story") mais c'est là affaire de 
goût personnel. Les orchestra-

U MONTREAL ELGAR CHOIR préttxie'* «or de«> i- : • ? • de !» 
•8 s sort 196263 le Jyndt 1er avril 1963 è 9 H 13 p “ e«- ^--sa
ST. JAMES UNITED, le programme compte -'tjra t* MESSE EN UT 
t-f-pji de Mozart e» te JUBILATE O'UTRECHT DE HAENDEl

La Messe *”■*• U* minet.- da Morart a été entendue po 1 
première foil è Saizbourg en 17B5, mais les nombreuses * t». 
musicales de Mozart l'ont empêché da terminer la compos * ion rie 
cette Messe. Malgré tout il est peu probable que se» aui-et 
oeuvres, è {'exception peut-être de son Requiem, aient approché 
le caractère religieux de Ja Messe en Ut mineur. CeHe Mes»# 
est souvent chantée par des choeurs da cinq ef huit vo « et ce • 
solr-U I# Montreal Efgar Cho<' qui sera socs f» . direction-' d# 
Gifford Mitchell, sera accompagné d un orchestre compte*.

Le Jubilate d'Utrecht et *e Te Oeum représentent le» prem e»s 
essais de Haendel pour mettre de (‘anglais en mus qué. Ce* oeu­
vres on» sans doute été composées pour célébrer |* Traire de Pa * 
d'Utrecht en 1713, mettant fm a la guerre de îs $u;-’ en on
d Espagne.

Pour cette occasion, le Montreal Elgar Choir a Jnvl*é quatre 
(«unes solistes canadiens, tous étudiants de l'Ecote Voient d Indy 
è Montréal Ces sortes sont Caroline Guay, soprano i Joseph»* 
Clément, mezzo, George Morgan, ténor et Claude Corbet basse.

DE Montreal Elgar 0*o:' 

a s P. P A spinal!,
Su *e 1000.

507 Place d'Armes 

Montréal 1, Qué.

Tél Vi 9-8311
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Science-fiction : 
théorie et pratique

Vnv

K AMIS

L’UNIVERS DE 
LA SCIENCE- 
FICTION Slll(j(|S

U'chnologue. Et cela, bien que l’aspect propre­
ment scientifique de la science-fiction tende 
a s'amenuiser au profit de la critique sociale 
et politique.

C’est par une telle critique, plutôt que par 
son caractère d’anticipation scientifique, que. 
selon Kingsley Amis, la science-fiction mérite 
de retenir l’attention des lecteurs dits sérieux. 
Alors que la littérature d’aujourd’hui tend à 
s’enfermer dans des recherches formelles, 
esthétiques, la science-fiction demeure le 
domaine privilégié où sont mises en cause les 
grandes entreprises de déshumanisation du 
monde contemporain : la publicité, par exem­
ple. le conditionnement des esprits, le totali­
tarisme, la folie guerrière. Cela se fait souvent 
de façon infantile, à partir d’images d’horreur 
qui sont d'une inquiétante simplicité, et le 
psychanalyste aurait des observations intéres­
santes a faire sur la projection de ces mauvais 
rêves. C'est ici le lieu de remarquer que la 
science-fiction est principalement américaine. 
Les horreurs, les conflits qu’elle décrit sont 
de ceux qui surgissent avec facilité dans une 
imagination “made in U.S.A.” et, de même, son 
optimisme est typiquement américain. Car la 
science-fiction, telle que la décrit Kingsley 
Amis, témoigne d'une énorme confiance en 
l’homme La différence entre un ouvrage 
comme le “Nineteen Eighty-Four’’ de George 
Orwell et un véritable ouvrage de science- 
fiction réside dans le fait que, dans ce dernier 
genre d’ouvrages, le héros ne se laisserait pas 
convaincre, mais combattrait jusqu'à la fin, 
tusqu’à la mort si nécessaire. Il y a là, sinon de 
l’optimisme au sens fort, du moins un irré­
pressible activisme. L'homme de la science- 
fiction peut être vaincu — à la rigueur — , mais 
il ne meurt pas avant d’avoir combattu jusqu'à 
l'extrême limite des forces humaines.

La critique sociale est le premier mérite 
que Kingsley Amis attribue à la science-fiction. 
Le deuxième est de “voir des variables là où 
tout le monde voit des constantes”, de ne pas 
hésiter "devant les grandes questions d’ordre 
général si souvent esquivées par le roman 
i lassique”. Par questions d'ordre général, il 
me semble que Kingsley Amis entend ici les 
questions d’ordre collectif, planétaire — ce 
qui n’est pas tout à fait la même chose. Il ne 
me parait pas, quant à moi, que les problèmes 
du coeur, si parfaitement dédaignés par la 
science-fiction, soient moins importants, moins 
riches que les autres. Et ils sont généralement 
mieux traités. Mais peut-être ne goûtera-t-on 
vraiment les plaisirs de la science-fiction, et 
les enseignements qu'elle peut dispenser, que 
si on ne la prend pas trop au sérieux. Elle nous 
permet, dit Kingsley Amis, “de dépouiller un 
moment le manteau de bonnes manières que 
nous croyons devoir revêtir pour lire un 
George Eliot, un James ou un Faulkner, et de 
gambader comme des enfants mal élevés parmi 
les méduses mobiles et les piles atomiques 
instables”.

GILLES MARCOTTE

se veut plus littéraire, plus fantaisiste, plus 
sensible aux caractères propres de ses person­
nages. Nous parlions il y a quelques mois, dans 
cette chronique, du charmant, du poétique 
“Colomb de la lune”, de René Barjnvel. Voici, 
d'un auteur qui a déjà, lui aussi, fait ses preu­
ves dans la science-fiction, “La Planète des 
singes”, (2), de Pierre Boulle.

On se souvient peut-être de ses “Contes 
de l’absurde" qui étaient, dans ce genre, une 
éclatante réussite. J’aime moins, beaucoup 
moins, “La Planète des singes”: il y avait là 
la matière d’un conte ou d’une nouvelle, non 
d'un roman de deux cents pages. D'ailleurs 
Kingsley Amis remarque, dans son essai, qu’en 
science-fiction les nouvelles sont généralement 
mieux réussies que les romans. Le début de 
“La Planète des singes”, pourtant, est promet­
teur. Un couple de riches oisifs, Jinn et Phyllis, 
parcourent le cosmos pour le plaisir, et ... à 
la voile. Ne me demandez pas de décrire leur 
astronef, seul Pierre Boulles est en mesure de 
nous faire avaler une couleuvre de cette taille. 
Ils découvrent, flottant dans l’espace, une bou­
teille — version futuriste de la bouteille à la 
mer — porteuse d’un long récit.

Dans ce récit, un certain Ulysse Mérou, 
de race humaine, raconte comment il partit à 
la découverte d’une planète de Bételgeuse. 
Cette planète ressemblait beaucoup à la terre. 
11 y avait même des hommes

VN ouviage de seiem-e-iiction est un réiit 
( il prose îraitant d'une situation qui ne pourrait 
st présenté) dans le momie que nous connais- 
mhis mais <i'1111 ; existence se fonde sur l'hypo- 
thèst d'une innovation quelconque, d’origine 
humaine ou extra-terrestre, dans le domaine 

i.. m îenct eu de la technologie, disons même 
dt t • udo m iem e ou de la pseudo-techno-

Voilà une définition bien sage, bien Claire, 
i: ..e sujet qui lit- l'est pas. Je la tire de 
•. m:\rage de Kingsley Amis sur "L'Univers de

iem e tn lion ' i H II la complete en diMin- 
riente-fiction du fantastique - fondé 

su; les puissances obscures de l'imaginaire 
«.lors que la sçîgnec-fictiqn se veut uniquement

tutelle et du “space opera’:', qui n est 
que la transposition dans les espaces stellaires 
dir "western”. Historiquement; on a fait 
mmuiter la science tii tion aux descriptions de 
; Atlantide faites par Platon, mais Kingsleÿ 

plus modeste, s’en tient a Lucien de 
Samo.-ati Puis l'un cite Cyrano de Bergerac 
' \o\âge dans la lune i, Shakespeare (“The 
Tempest i, Swift (“Gulliver's Travels”i, 
Thomas More Bacon. Edgar Poe ibien que 
son rayon soit le fantastique " que la 
science'-fiction proprement dite), et enfin les: 
deux grands ancêtres de la science-fiction 
contemporaine Jules Verne et 11. G. Wells.

Ayant ainsi établi les lettres de noblesse 
de la science fiction, Kingsley Amis — qui ne 
manque ni de bon sens ni d’humour -- en 
labat un peu au sujet de la production con­
temporaine. celle qui commence aux environs 
ilt l'.i-tO. Non pas qu'il la méprise, loin de là. 
1! se présente comme un fanatique de la 
science fiction et on le croit aisément quand 
on imagine les immenses lectures qu’il a dû 
faut pom écrire cet essai. En fait, il semble 
bien qu'on ne puisse lire de science-fiction avec 
i husir 11 profit que si l'on est un fanatique du 
genre Si l’on accepte de lire souvent des 
in-tone; mal bâties, mal écrites : "... Rien 
n’est plus typique de la science-fiction qu'une 
idee intéressante, parfois même originale 
i : i sentèe avec une banalité accablante.” ("est 
«lire que 1‘amàtour de .science fiction n'est pas 
l’amateur de littérature. Mais (pii est-il? 
( est celui, répond Kingsley Amis, qni lit, 
plutôt que les livres, les grandes revues 
(particulièrement américaines) de science-fic- 
1inn. 11 ressemble a l’amateur de jazz en ce 
(to i! est généralement, lui aussi, plutôt “à 
gauche” ii est fasciné par l’avenir, et désire 
le changement Trait particulier: il est très 
Huvt nt, sinon, homme de science, du moins

f__ ___________________________  mais dés
hommes non raisonnables. Les êtres raisonna­
bles, sur cette planète, sont les singes, et 
Pierre Boulle s’amuse beaucoup à décrire ce 
monde à l’envers du nôtre. Or voici la théorie. 
D'après notre auteur, l’évolution mène tour 
à tour les hommes et les singes à la ratio- 
tour à tour les hommes et les singes à la ratio­
nalité. Au moment où Ulysse quitte la planète 
étrangère, les hommes paraissent disposés à 
prendre la relève des singes; et quand il 
revient sur terre, plusieurs siècles après son 
départ, ce sont les singes qui ont le dessus. 
On découvre enfin que les charmants naviga­
teurs de l’espace, Jinn et Phyllis, sont eux- 
mêmes de singes ...

Tout cela ne laisse pas d’etre assez amu­
sant. Mais Pierre Boulle insiste trop lourde­
ment, et trop longuement, sur sa théorie de 
l'évolution. Je veux bien me laisser emporter 
par une hypothèse absurde pendant vingt- 
cinq pages, mais cent, cent cinquante, deux 
cents, c’est décidément trop.

(1) Traduit de l'anglais par Elisabeth Gille, 
Préface de Jean-Louis Curtis. Petite Biblio­
thèque Payot (dist. Fomac).

(2) Julliard (dist. Fomac).

La science-fiction française — elle n’est 
pas encore très abondante, mais cela viendra 
sans doute — ne présente pas exactement 
les mêmes caractères que l'américaine. Elle

menti, d'affections et de pen­
sées, qui relie le Canada à la 
France, la Société Paul 
Claudel a pour but de réunir 
ceux qui s'intéressent il 
l'oeuvre du poète, de susciter 
des manifestations claudé- 
tiennes au Canada, de favo­
riser les recherches et de 
publier des travaux origi­
naux. A cet effet, l'organis­
me canadien a créé des 
“Cahiers canadiens Claudel'1 
qui paraîtront, à raison d'un 
numéro par an. Le fascicule

Un auteur ne peut soumet­
tre qu'un seul manuscrit et 
le 1er août prochain est fixé 
comme date-limite de la ren­
trée des manuscrits.

Toute correspondance doit 
être adressée à l'attention du 
secrétaire, case postale 1747, 
Québec 2, P.Q.

Tout manuscrit doit être 
signé par un auteur canadien, 
écrit en langue française et 
remis à l'attention du secré­
taire en trois (3) exemplaires, 
au plus tard le 1er août 1963. 
Tou* ouvrage doit être im­
primé dans la Province de 
Québec.

Voici comment l'éditeur pré­
sente l'ouvrage :

"Il la suit. Qui est-elle ? 
Il sait à peine son nom i 
Marie quelque chose. Mais, 
pour lui, elle est le symbole 
d'une rupture avec cette mé­
diocrité qui l'étrangle.

"Inlassablement, dans cette 
ville où sévit le rude hiver 
canadien, il la suit, cepen­
dant qu'il effectue, au coeur 
de lui-même, un parcours 
autrement cruel. Sa vie, la 
voici par morceaux, par lam­
beaux, sous un éclairage im­
pitoyable. Sans concession 
d'aucune sorte, il va refaire, 
jusqu'à l'épuisement, les éta­
pes franchies.

"Un récit ? Non, un étran­
ge et passionnant procès, où 
l'accusé s'offre le luxe d'usur­
per le rôle de l'avocat géné­
ral. Pas d'emphase. Mais tout 
ce qu'il dit nous concerne. 
Avec une lucidité implacable 
et dans un style d'une éton­
nante sobriété, il met à nu 
quelques-uns des problèmes 
angoissants qui se posent à 
l'homme d’aujourd'hui."

Le Prix Moins de 
romans 
en 1962

ACTUALITES CamilleLITTERAIRES

Lors de la fermeture du 
Salon du Livre de Québec, 
l'an dernier, il avait été dé­
cidé de ne pas accorder de 
prix Camille Roy en • 1962. 
Les organisateurs rappellent, 
cependant, qu'il fut annoncé 
par la même occasion que le 
prix 1962 resterait en con­
cours jusqu'au Salon 1963, et 
qu'en conséquence tout essai 
de littérature générale ou de 
morale, à l'usage du grand 
public, essai philosophique ou 
littéraire préparé en 1962 ou 
en 1963 peut être remis à 
l'attention du

En 1962 on a publié plus de 
titres que jamais... C'est ce 
qui ressort de l'enquête me­
née par la "Bibliographie de 
la France". 1962 a compté 
577 titres de plus que 1961. 
En tout : 13,282 titres (17,229, 
même, selon le dépôt légal) 
contre 11,725 en 1958.

Mais cette situation floris­
sante nécessite des commen­
taires. A l'étude des chiffres, 
il apparaît que 1962 a compté 
moins de traductions que 
1961 <11.2r5 contre 12.6%).
Ces traductions sont faites 
d'après quarante-deux lan­
gues. La plus traduite est 
l'anglaise (483 titres), puis 
l'américaine (373), l'alleman­
de (223), l'italienne (86) et la 
russe (67). On a traduit éga­
lement, nous assure la "Bi-

Une
Société
Claudel

A l'occasion du cinquième 
Salon du Livre de Mont­
real 1963, dont le haut-lieu 
sera la reconstitution du bu­
reau de travail de Paul Clau­
del, au moment ou les tra­
vaux sur le poète se multi­
plient à Quebec, à Montréal 
et à Ottawa, et alors que les 
Intellectuels canadiens pour­
suivent leurs recherches litté­
raires à Paris, ceux qui 
aiment Claudel ont pensé 
qu'il était temps de fonder 
dans la métropole une Socié­
té des Amis de Paul Clau­
del, filiale de la Société- 
mère de Paris.

Dans le réseau de senti-

chain : il est consacré à 
l’édition critique de "l'En- 
dormie", le premier drame 
de Paul Claudel.

Pour être membre de la 
Société, il sufit de s'inscrire 
au stand Claudel du Salon du 
Livre, et de verser la coti­
sation annuelle de 4 dollars, 
ou bien, dès maintenant au 
professeur Eugène Roberto 
(Faculté des Lettres, Univer­
sité d'Ottawa, Ottawa) qui 
se tient au service de toute 
personne ou tout organisme 
qui désirerait de plus amples 
renseignements.

pourvu
que la publication en ait été 
faite en 1962 ou en soit assu­
rée d'ici la fin de l'année 
1963.

D'autre part, le prix 1963 
est mis en concours pour toute 
première oeuvre d'un auteur, 
soit en poésie, théâtre ou 
roman.

roman de 
Languirand

Le premier roman de Jac­
ques Languirand — mais non 
le premier qu'il ait écrit — 
vient de paraître à Paris, chei 
Denoël : "Tout compte fait."

nous
bliographie de la France1 
livre en peul, et un livr 
bengali.
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LES REVUES JEAS m.AIN

■BBBMaaSE

Quand 
"L'Action nationale 

se cherche 
une paternité

U

0,.............„„

silence le numéro social de 
L'Action Nationale, livraison 
mars-avril. Mais on ne ]>eut, 
non plus, dans une chronique 
comme celle-ci, y rendre justi­
ce. Ce n'est pas une revue, c'est 
un bouquin de plus de 2o0 payes 
sur lesquelles il y aurait vrai­
ment trop à dire. Contentons- 
nous de peu.

Le livre s’intitule : “Cinquan­
te années de nationalisme po­
sitif " C'est d’abord un florilè­
ge. On y trouve les textes édi­
toriaux les plus marquants de 
“L'Action Nationale” et de son 
aïeule, “L’Action Française'*, 
de 1917 à 1959. C'est ensuite une 
sorte de guide bibliographique. 
On y retrace avec titres d'arti­
cles et commentaires explica­
tifs les sujets des vingt et unis 
enquêtes entreprises par la re­
vue, des quatorze numéros spé­
ciaux quelle a publiés et des 
divers manifestes, mémoires et 
déclarations dont elle est l'au­
teur. Vient enfin un index fort 
commode des principaux sujets 
traites par la revue depuis ses 
origines.

Faire à la fois une anthologie 
et un oui il bibliographique — 
même imparfait — c'est beau­
coup. Malgré tout, la chose est 
bien réussie, ce qui vaut à M. 
François-Albert Angers. le res­
ponsable. d'accrocher une plu­
me (une autre' a son chapeau.

Mais pour M Angers, fairo 
beaucoup, ce n'était pas encore

assez. Ce n'était même pas 
l'essentiel, car l'essentiel, c'est 
la thèse. A-t-on jamais surpris 
M. Angers on flagrant délit dé 
ne pas prouver quelque chose '.'

Or ce qu'il veut prouver ici, 
c'est que toute une génération 
de jeunes qui croient a\uir fait 
des découvertes de premier or­
dre ont rejeté par ignorance et 
avec une fatuité irritante un na­
tionalisme traditionnel incarné 
par “L'Action Nationale" qui 
ne demanderait pas mieux que 
de jouer les ancêtres vénérés. 
Les accusations pleuvent donc 
contre ces fils dénaturés qui re­
prochent à leurs pères d’avoir 
eu un faible pour l'agriculture, 
d'avoir tenu la colonisation 
pour une panacée, d’avoir mon­
tré peu de ferveur pour l'indus­
trie et la ville, de s'être com­
plus à franciser des étiquettes, 
d'avoir beaucoup fréquenté les 
curés et fut l'Ktat comme le 
diable. Et M. Angers de nous 
montrer en effeuillant “L'Ac­
tion Nationale” que nos pères 
n’ont rien fait de tel. Mais il 
n'est convaincant qu'à demi

11 n'a pas tout ù fait tort, car 
Il est bien évident qu'entre les 
nationalistes d’hier et ceux d'au­
jourd'hui, il y a une certaine 
filiation qui s'appelle le natio­
nalisme. Ce n'est pas une plai­
santerie mais l'expression d'une 
vérité qu'on a tendance a négli­
ger. Il est non moins évident 
que beaucoup de nos doctes con­
temporains en arrivent après de

curieux périples à prendre sous 
des mots neufs des positions na- 
nalistes que partageaient 
d'avance les hommes de 1920.

Ceci dit, les textes colligés 
par M Angers n'entraîneront 
pas l’adhésion de la génération 
présente Ni son analyse des 
enquêtes dirigées par “L’action 
nationale”. Ce n'est pas qu'on 
n'y retrouve des sujets et des 
thèmes brûlants d'actualité, ni 
des mots d'ordre qui aient 
cours aujourd'hui C'est plutôt 
que le tout s’insère dans une 
philosophie du monde et de la 
vie qui nous paraît mesquine 
et desséchante On n'y voit pas 
cette tranquille énergie, cet op­
timisme, cet équilibré, surtout 
cet air de bon sens qui carac­
térisent certain nationalisme 
actuel (celui d'un René Léves­
que. par exemple1. On ne per­
çoit pas que le nationalisme 
que defend M Angers sourd 
avant tout, non de quelques 
principes, mais de la réalité 
bien vivante des hommes. C'est 
peut-être la difference — à 
nuancer davantage, bien sur 
— qui distingue aujourd'hui 
d'hier.

Sans compter ce qu'on ne 
pourra s'empêcher de soupçon­
ner des textes, eux aussi .si­
gnificatifs, que M Angers a 
écaïtés pour les besoins de sa 
thèse . ..

"Liberté"
refleurit

“Lilierté” reprend vie après 
une absence de six mois Selon 
le liminaire de Jean-Guy Filon, 
le nouveau directeur, ce sont 
des problèmes financiers qui 
en avaient arrêté la publica­
tion. On s'en doutait bien un 
peu Cue revue de ce genre 
n'est pas une denrée qu'on re­
trouve sur toutes les tables, 
particulièrement celles des 
bien-assis qui pourraient assu­
rer largement sa diffusion mais

préféreront toujours consom­
mer de vieux produits qui ont 
fait leur marque, un i>eu fa­
des à la longue mais qui ne 
dérangent jamais l'estomac. 
Bien au fait, après expérience, 
de ce goût singulier, les diri­
geants de Liberté ont la sa­
gesse de revenir à leur modes­
tie première : ils ne publieront 
qu’à tous les deux mois.

L’important, c'est que “Li­
berté" paraisse File a sa place 
au côté d'une "Cité Libre" qui 
commence a prendre du ventre, 
d'un “Maintenant'’ qui affec­
tionne beaucoup la nuance et 
des autres revues qui s'enfon­
cent à reculons dans l'avenir. 
L'important, c'est aussi que 
sous prétexte qu'elle se veut 
littéraire, elle n'en pousse pas 
moins ses racines dans le mi­
lieu. Car il y a un rôle a jou.-r 
ici pour une revue qui porto 
particulièrement son attention 
à la culture, et c'est celui de 
poser a ce niveau le plus élevé 
des préoccupations humaines, 
les problèmes a incidence na­
tionale que l'on discute dans 
d'autres organes au plan politi­
que, social ou économique

A cet égard, le numéro de 
janvier février est bien réussi 
Sous b*s mots “Culture françai­
se", il groujie quatre articles 
dont trois sont de provenance 
étrangère, mais qui ont été 
choisis avec l'intention éviden­
te de provoquer chez le lecteur 
canadien-français line compa­
raison entre la situation cultu 
relie en Afrique française et 
celle qui existe chez nous A 
lire, en particulier. “Culture et 
Colonisation", du poète Aimé 
Césaire, un beau texte i malheu­
reusement gâché par des er­
reurs typographiques impardon­
nables» susceptible de faire ré­
fléchir les tenants du bicultu­
ralisme dans une Confédération 
d'esprit unitaire

"Maintenant" 
et ses 
problèmes

Je persiste à croire que la 
re\ue "Maintenant" se i>erd 
dans ses soucis prudentiels et 
qu’elle a tort de ne pas pren­
dre ouvertement parti - je parle 
évidemment des positions édi­
toriales c Je ne crains pas. du 
reste, d'affirmer qu'elle devrait

bu niveau des faits sc raingëi*
plus à gauche, présumant quo
des forces occultes autreiuçnt
plus persuasives que* ma mo*
deste■ opinion don en t a^ur en
sens contraire

Un me dira que ‘Mainîe-
naît ' permet dans SCS pagC3
l'expressiop. d'opinicIMS l\i.ssez
avancées. On me <:lira ;wsm
qu'elle organise .sur i p<lints
précis 1 v g les m.njvcmcnts
paroissiatix ’ des col loques; où
l’on 1voit des prises do pos it ion
qui en stupéfient pUlMt*UÎ >.
I) acc(Old, et c'est heureux
Mais qu’est-ce donc. je m
deinaHide, qui enipéclie la
v ne de donner son upïn ion?

PARUTIONS
............................

• LE PROPOS DE L'ART, 
par Philippe Minguet. Ces- 
terman.

Qu'est-ce que l'Art ' Ce qu'il
se propose et nous propose, 
peut-on le définir en peu de 
mots 7 Ce domaine que noire 
temps se flatte d'avoir circons­
crit, nous savons qu'il n'est pas 
uniquement langage, acte reli­
gieux. effusion sentimentale, 
message de 1 inconscient, té­
moignage historique, prospec­
tion scientifique ou divertisse­
ment D'aucuns, pourtant, re­
tiennent aujourd'hui par privi­
lège sur ces thèmes fondamen­
taux de la réflexion esthétique. 
Ces voies latérales, ne seraient- 
ce pas des voies convergentes, 
dont les tours et detours nous 
ramènent, finalement, au coeur 
du problème?

Un des mérites de ce livre, 
comme Etienne Sotitrtaa sY-t 
plu a le souligner dans la pre­
face, est si' "ail ier à la ferveur 
sans laquelle 11 n’y a pas de 
vraie participation à l'art, une 
lucidité qui refuse de se payer 
do mots".

• LA MORTE, roman, par 
Jacquet Cousteau. Juiliard Idit 
Forme ).

Mme Lucas est morte Ft 
Monsieur Lucas s'aperçoit qu'a 
près quatorze ans de mariage

A ce sujet, doit on considère.’ 
l'article sur les mouvements 
paroissiaux du F Henri Dallai* 
re, o p . secrétaire à la rédac­
tion, comme l’expression d'une 
opinion personnelle ou comma 
repiésentant le point de \ ua 
de “Maintenant''' Dans la 
premier cas, ma question dq 
tantôt reste posée Dans le 
rond, je me demande pourquoi, 
dans la misé en page, on nout 
donne I impression de minimi­
ser une opinion éditoriale Jo 
me demande surtout pourquoi 
le Père Dallairè ik.- Lu. a 

pas au buut 
dv sa pensée. urn* fuis qu J 
s y est .si Ijhmi çnija^e.

Il i ie sait rieri d.• son focHiv
Cest peut-être , en fui de c*f mv|H
te, ce néant d'uine apparierUNji
conijugale qui con stitue l«* 4
me que l'on iinjpute a I.:IK'.1i
tou um * enquête

i:i comhn
qui

St* déroule du•/ 1' i
î Ut»

hi/,arre et im{uié tant rit un •l \
“Li:» Morte" i •st le quatr; 1

émtf
roman de Jac(jue S COU S SCI IU,

O FAIL SAFE (POINT LIMI­
TE |, par Eugen» Burdick ut- 
Harvey Wheeler. Traduit dit 
l’anglais par Jean Rosenthals 
Collection "Best Sellers Ro. 
bert Laffont îdist. Fomac

La guerre atomique ]„• • . q 
éclater accidentellement 1 ’] ,-ï 
est le theme du roman d'F ...•] 
ne Burdick et Harvey Wluvl-qJ 
q u 1 bouleverse actuellement! 
l'Amérique,

L’emotion suv-dé- aux F»afs- 
Fnis par FAIL .SAFE a et- i 
grande quo le ministre de ,'a 
Défense lui-même, M McN i 
mara. n cru devoir faire 11 

déclaration suivante .
"Nous sommes cnti-cie -t 

du danger de voir éclater tint» 
guerre accidentelle. Nous pens 
sons que notre système actuel 
comprend des dispositifs de séq 
curilè tels que notre < • onn-t 
force nucléaire restera >- u,,,. 
te circonstance sous lu eontrô- 
lo des autorités constituées. 
Mais nous n’en continuons pas 
moins à [roursuivre no, re­
cherches et nos efforts pour* 
nous assurer d'avoir tou • «
les moyens d’éviter une pareil-* 
le catastrophe."

ENFIN
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tre, mais pas du lout en maître 
d’école. Il va de découverte en 
découverte, avec. l'allégresse 
d’un familier, d'un intime du 
chef-d'oeuvre, pour qui A LA 
RECHERCHE DU TEMPS 
PERDU et LE TEMPS RE­
TROUVE s’ouvrent tout seuls 
à la page qu'il faut, chaque 
fois qu'il veut s'appuyer sur un 
texte.

Les plus belles phrases du li­
vre sont aussi les plus éclai­
rantes. Je résiste avec peine au 
désir de les coter, car il fau­
drait n’en omettre aucune pour 
ne pas trahir l'interprétation 
d’ensemble qu'elles nous offrent 
de l'oeuvre prousticnne. J'aime 
encore mieux m'arrêter sur ces 
quelques lignes de Proust lui- 
même sur lesquelles Gaétan 
Picon projette, à sa manière, un 
délicat faisceau de lumière :

"Je m'apercevais que ce li­
vre essentiel, le seul livre 
vrai, un grand écrivain n'a 
pas, dans le sens courant, à 
l'inventer, puisqu'il existe 
déjà en chacun de nous, mais 
à le traduire."

L'avis vaut I ou jours pour les 
grands écrivains en puissance.

Henri PETIT

Ia Jeune Noir qu'un peintre 
ramène d'Afrique s'imagine par 
un obscur et magique proces­
sus que son maître est la réin­
carnation de Jésus revenu sur 
terre pour racheter, cette fois, 
l'homme noir. "Dieu, se dit 
le jeune homme, ne peut pas 
avoir donné toutes ces belles 
maisons de pierre aux Blancs 
d'Europe et seulement des 
huttes de terre aux Noirs 
d'Afrique. Une seconde réin­
carnation rétablira l'équilibre 
entre ces deux destinées oppo­
sées." Le détail de ce récit 
est délicieux. Richard Wright, 
homme civilisé, décrit avec fi­
nesse et art l'âme simple du 
jeune Noir qui adore son maî­
tre et est prêt à le tuer pour 
qu’il ressuscite. La poésie et 
le mysticisme s’allient là de fa­
çon a jeter le lecteur dans un 
étonnement admiratif qui ne 
pourra de longtemps s'effacer 
de sa mémoire!

On oubliera les autres nou­
velles dont deux ou trois ne 
sont que des pochades et l'une, 
"L'homme à tout faire”, un 
récit manque parce que le lec­
teur n'a pas la naïveté du Noir, 
Le goût vient de relire des 
oeuvres de Richard Wright et 
cette fois en anglais.

Marcel Valois

Gaétan Picon 
à la recherche 
Marcel Proust

Deux
chefs-d'oeuvre 
de Richard Wright

Celui que 1 on a proclamé le 
glus grand écrivain noir de 
notre temps. Richard Wright, 
est décédé a Paris en 1360 où 
il vivait (tepi.it lu fm de la 
guerre. 1. auteur dé "Black 
Boy" <t de "Uishbelly'' était 
un Américain et toute son beu- 
Vc> ést-emsseu r< e u la tragique, '
pitoyable et parfois, violente 
épflbée de ses frétés de couleur 
et U aine. Cm vient de publier à 
Baris un recueil de huit nou­
velles posthumes de Richard 
Wright sons le titre de "Huit 
ili ruines ' 1 •

Les récits ne sont pas tous 
(te i.i même v aîeiir ou de la 
jï’éme tnjporlaiice. On y trouve 
cependant deux chefs-d'oeuvre. 
Le mot vient rarement stms la 
jilùrne d'un -.critique pour qua­
lifier dés pages contemporai­
nes t'es chefs d oeu y ré sont 
"I.’honune qui vivait sous 
terré", traduit par Claude-Ed- 
rnomle Magny, et "L'homme 
qui croyait que Dieu n'est pas 
comme ça" La première racon­
te l odv.- ee d'un non accusé a 
tort de meurtre et qui vit péri- 
dont .quelques .jours dans les 
(uli.iiUes d'une grande ville, 
ses • ■gouix et "-s eaves. L’autre 
• st ; ét ide du problème de la 
lt, (leniptiqn [>our un jeune 
Africain qui découvre subite­
ment la civilisation occidentale 
en l'on de ses hauts lieux,

et agir ces deux personnages 
sans inter enir sans, glisser au­
cune théorie ou revendication. 
Le mystère et la poésie s'in­
filtrent dans le récit où le me­
tier d’écrivain se fait invisible. 
Le dialogue ou le mouvement 
suffisent a suggérer les idées 
et les sentiments nés dans la 
tète et le coeur de jeunes 
Noirs effrayés, ignorants, fra­
ternels et religieux.

Selon ses tendances, et scs 
goûts le lecteur préférera 
"L'homme qm vivait sous 
terre" a "L'homme qui croyait 
que Dieu n'est pas comme ça”. 
Les deux nouvelles sont d'un 
égal mérite.

Dans la premiere, le fugitif 
découvre, comme Ali Baba dans 
la caverne des quarante vo­
leurs, des trésors autant que 
que des tirâmes II découvre 
aussi la fraternité avec ses 
frères blancs qui eux aussi 
connaissent la peur, l'accusa­
tion erronée, la violence et la 
mort Le jeune Noir qui se 
cache dans les égouts n'a pas 
la capacité ou le temps de phi-

D'asseznous une partition, 
haut pour ne jamais se perdre 
dans le détail anecdotique ou 
secondaire, d'assez près pour 
nous révéler comment l'oeuvre 
est faite et de quoi.

Mais ce n'est pas une experti­
se. Vous en savez trop les in­
convénients. A nous expliquer 
de façon trop technique les mé­
rites du plus grand roman de 
toute notre littérature, d'un ro­
man qui. à lui seul, est toute 
une comédie humaine, on ris­
querait fort d'émousser notre 
sensibilité première à l'oeuvre, 
cette fraicheur de réaction qui 
se retrouve si rarement une 
fois perdue. Nous avons tous, 
ou à peu près tous, horreur de 
redevenir des écoliers. Eh bien, 
Gaétan Picon procède en mal-

Var AF.TAN' PICON, qui est, 
four le publie, un maître et un 
guide, consacre entièrement à 
Proust le troisième tome de 
L'USAGE DE LA LECTURE 
il'. Il l’intitule comme il se 
doit LECTURE DE PROUST. 
Le livre à peine ouvert, on se 
prend à songer au nombre dé 
lectures dont cette lectures est 
faite. Mais on n'y songe pas 
bien longtemps, car on est mis 
aussitôt dans un flux très ri­
che d'idées, d'intuitions, de 
fines suggestions. Ce n'est pas 
une façon de lire, une méthode 
plus ou moins heureuse que 
nous propose Gaétan Picon. Pas 
du tout. C'est bien mieux. C'est 
une lecture en action. 11 lit 
Proust comme un compositeur 
de grande classe lirait pour

(1) Mercure de France (dist 
Fomac)(1) Julliard (dist. Fomac),

UNE OFFRE SENSATIONNELLE

liable if
i\ right.

A VOTRE CHOIX PARMI LES SUIVANTS
rt dans les petits villages 11 
connaît l'Inde au vernis britan­
nique des hauts fonctionnaires 
de la Nouvelle Delhi, aussi bien 
que celle des "kisans”. dés jiay- 
sans misérables, illettrés et 
hospitaliers et que celle des 
''Ashrams” et des Saints hom­
mes.

li a entretenu des contacts 
avec Nehru, il a vu Gandhi filer 
le lin, il connaît intimement ries 
grands industriels et des petits 
bougeois En 1347 il a suivi les 
opérations hininlayemies de la 
guerre fratricide du Cachemire 
entre l'Inde et le Pakistan, en 
1361 celles réussies mais peu 
honorables de la conquête de 
Goa, enfin, à la fin de 1362, il 
se trouvait en Assam et dans 
la "Nefa” au milieu de l'armée 
Indienne en pleine retraite de­
vant l'agression chinoise.

22 — Jean Pl.idy :
LUCRECE BORGIA

1 — Léon M Uri» î 
EXODUS

PARUTIONS
2 — James Michener i 

SAYONARA
Sydney Slewarf :
NOUS SOMMES RESTES 
DES HOMMES• LES SOCIETES ANIMA 

LES IDE L'ABEILLE AU GO 
PILLE), par Remy Chauvin 
Collection D'un monde à l'au 
tnt”, Plon (dist, Fomac).

6— Pau! Michaud :
QUELQUES ARPENTS 
DE NEIGE

7 — R. B. Baitlargeon i 
IA COLOMBE 
DU LUXEMBOURG

8 — Roger lemelin i 
AU PIED DE 
IA PENTE DOUCE

1 ilis nous posent d inqtiic- 
‘ai;ts problèmes; ces sociétés 
lies èloignét s de l'humaine — 
l’Jiiuijatncs jusque dans le sens 
f.guru du Pi nu- — que sont 
celles des abeilles, des termi­
tes cl des fourmis. L'hommo 
fêtait il donc un cas si parti­
culier? On va de surprise eu 
surprise, on est parfois saisi 
d'horreur, en considérant les 
voies -i diverses de la nature : 
elles aboutissent chacune a lotir 
manière' a une nusilc, mais 
combien dilierente de la nôtre'.

Avec les mammifi r> s et les 
(U-eaux, on retrouve un monde 
l'Uss familier. Certes, il n’y a 
j-lus n i l'agriculture, l 'Imago 
du bétail et la construction en 
commun que pratiquent étran­
gement les sociétés d'insectes; 
mais en revanche apparaît l'as- 
fo,dation avec d'autres indivi­
dus. parfois d'une autre espèce, 
dans le but do nom

9 — Morrb t. West :
L'AVOCAT DU DIABLE

Sidney Stewart •
SEUL DEMAIN COMPTE

Robert Trewer : 
AUTOPSIE D'UN 
MEURTRE

Graham Greene :
LA SAISON DES PLUIES

14 — John Braine :
LES CHEMINS 
DE IA HAUTE VILLEG. Mergendahl :

LE BUISSON ARDENTO LE MONT DES GENETS 
roman, par Mourad Bourboune 
Julliard (dist. Fomac).

16— Jacob Twersky :
LE VISAGE DES TENEBRESA i 17 — Lynne R. Banks r 

DERNIER ETAGELarge fresque, oit est repré­
sentée la vie d’une ville algé­
rienne à la veille de l'insurrec­
tion de 13.74. "Le Mont des 
genêts" se situe sur le front 
d’une esthétique en renouvelle­
ment, où la recherche d'une 
écriture moderne s'écarte de 
tout formalisme pour cerner 
une réalité débordante de vie.

18 — Yve» Thérinult :
LES COMMETTANTS 
DE CARIDAD

20 — Alai Palon :
PIEURE O PAYS 
BIEN-AIME

CUL-DE-SAC

21 — Sloan Wilson : 
L'HOMME AU 
COMPLET GRIS

jeu- 
■lunie.

On petit même discerner quel­
que-, rudiments d'nidé aux iu- 
f.-niu s i-t aux blessés Quant 
aux sociétés de singes, avec 
leurs hiérarchies subtiles, voire 
leurs révolutions de palais, elles 
nous présentent une image, par 
moments hallucinante, des so­
ciétés humaines primitives.

L'ouvrage insolite du profes­
seur Chauvin nous ouvre non 
seulement les portes d'univers 
parallèles aux allures de cau­
chemar ou de caricature, il 
nous fait en même temps 
mieux sentir l'enracinement 
profond de l'homme dans lo 
inonde vivant, au sein de l'ex- 
f-é '.neo vitale si multiforme.

19 — Carlo Cassola :
LA RAGAZZA (la fille)

BON DE COMMANDEN'HESITEZ PAS PLUS LONGTEMPS ! JOI­
GNEZ LES RANGS DE PLUS DE 20,000 
CLIENTS SATISFAITS !

C'est un fait RECONNU que nos livres 
sont parmi les plus beaux, les plus in­
téressants et, ce qui ne gâte rien, parmi 
LES MOINS CHERS. Autre avantage : nos 
livres sont pratiquement introuvables en 
librairie ou alors à des prix variant de 
$3.00 à $5.00. Notre prix à nous est de 
$1.00 PAR VOLUME ET PAR MOIS (par­
fois, mais très rarement $1.39).

NOTRE FORMULE EST UNIQUE I
Pas de correspondance inutile, pas de 
circulaires, pas de cartes-réponse ou bon 
d'annulation à retourner à chaque mois. 
On s'y abonne une fois pour toutes com­
me pour une revue, et vous recevez vos 
livres AUTOMATIQUEMENT jusqu'à ce 
que vous nous avisiez vous-mêmes du 
contraire.

A SUCCESCLUB DES LIVRES
QUEBEC 2, P. Q390 EST, RUE STE-HELENE

les trois volumes portantà titre d'essai,Veuillez m’ex

numéros suivants i

Sous pli la somme de $1.00 en paiement.

Adresse
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Cela risquerait d'être inaccepta 
ble. C’est pourquoi, par exemple, elle 
doit faire appel à “l'Espagnole du 
Macadam'’, personnage que l’on sait, 
que l’on sent condamné d’avance. 
Elle ne gagnera pas la partie, l’Espa­
gnole, c’est sûr. Ce qui vaincra tou­
jours, c'est la bonté, la reconnaissance 
d’une faute passagère, le retour au 
bercail, la grande amitié, la famille, 
les amis sincères..-. Le Dr Labelle, 
une fois la fugue désamorcée, retour­
nera à son épouse et à sa Nicole qui 
finira probablement par épouser 
Pierre...

Les personnages importants do 
‘ Joie de Vivre” ne sont pas très sub­
tils. Ils ne sont pas à la fois bons et 
méchants. Ou bien ils sont davantage 
bons que méchants, ou bien carré­
ment méchants, mais alors là, sans

pas l'affrontement, dans une m 
personne, du mal et du bien, ("est 
irontement de deux personnes. 1 
étant le bien l’autre étant lé mal 
là vient tout le mouvement.

Ce téléroman n’est donc 
choquant. Il ne brusque rien II 

15 savon-, inous heurte pas. Non. 
jours à quoi nous en tenir, avec tous 
les personnages. Les défaillances so 
réparent toujours. Le mal sera absor­
bé par un autre individu qui sera 
jeté hors des cadres du téléroman, 
une fois son rôle terminé . .

“Joie de Vivre”, c’est une bd la 
histoire. Bien racontée. Avec, a tout 
bout de champ, des petites leçons. 
De bon langage, par exemple, com­
me c’est actuellement le cas M. 
Dumouchel, le garagiste, fera chah-

§er son enseigne. Il jette aux pou- 
files le mauvais “Chars usagés” et 

le remplace par “Voitures usagées”.
Madame Desprez, nous le répé­

tons, a beaucoup d'invention Et 
beaucoup d'ingéniosité. Ainsi, son 
histoire se situe dans la banlieue de 
Montréal, à St-Uon. Une petite ville, 
ou les contraintes sociales sont peut- 
être fortes, d'un certain point de vue. 
mais, où les relations entre gens do 
tous les milieux sont plus plausibles 
qu à Montréal. Tout le monde y 
passe. Ce n’est pas limité C’est uno

JACQUES KEABLE

"Joie de Vivre": u 
bien belle histoire

■ I ADAME Jean Desprez parle et 
écrit énormément. La monnaie de sa 
ou de ses pièces lui est largement 
rendue cependant, car, partout, on 
parle tout aussi énormément de 
Madame Desprez. En bien et en mal. 
Ou en drôle .. . Jamais avec indiffé­
rence. Tout le monde a sa petite 
idée au sujet de Madame Desprez... 
et tout le monde la dit !

Mais Madame Desprez est, de 
plus, très écoutée. Enormément écou­
tée, même. Sa “Joie de Vivre”, si 
mes renseignements sont exacts, se 
situe, dans l'échelle des cotes d’écou­
te de Radio-Canada, en troisième 
place, avant le hockey du samedi 
soir. Elle n’est précédée que par deux 
émissions qui sont ex aequo au pre­
mier rang : “La Poule aux Oeufs 
d'Or” et “Les Belles Histoires” que 
l’on sait. Mais ces deux émissions 
sont de la catégorie des indétrôna- 
bles. Il faudrait une mutinerie...

Madame Desprez a beaucoup 
d'invention. Et de vie. Ses personna­
ges. dans “Joie de Vivre”, sont 
toujours en mouvement. Les élé­
ments dramatiques ne manquent

jamais. Les difficultés, qui finissent 
toujours par se résorber, font place à 
un moment de repos, pendant lequel 
un autre petit drame se noue. C'est 
ingénieux. Et tout s’arrange finale­
ment bien.

Il n’y a pas, dans “Joie de Vi­
vre”, de personnages qui viennent 
aux prises avec des problèmes hu­
mains de l’ordre du drame profond. 
C'est d'un téléroman qu’il s’agit et 
l'auteur aime bien arrondir les coins. 
Les personnages sont fort sympathi­
ques, attachants. Et quand il faut 
faire intervenir de la perversité, ce 
sont des personnages condamnés par 
avance qui naissent.

Je soupçonne Madame Desprez 
-------- ---■. M-ls une

de souffrance. Cela ne nous est pas 
donné. L’Espagnole est l’instrument 
du mal, mais d’un mal total. L’Espa­
gnole s'identifie au mai. Elle n’est 
même que le mal. Jean Desprez aime 
l’humanité mais déteste le mal. Elle 
refuse de le voir chez ceux qu’elle 
aime. Donc, elle le concentre en un 
seul personnage, forcément désincar­
né. mais capable d’assumer le mal 
nécessaire à l’histoire.

Les personnages principaux de 
“Joie de Vivre”, comme M. Dumou­
chel, son épouse, sa fille, les Labelle, 
etc... ne sont pas que bons. Ils ont 
des défauts, bien sûr, mais le inal ne 
vient pas d’eux. 11 vient de l’extérieur.

Madame Desprez ne distribue pas 
à tout le monde le mal et le bien. Le 
mal, d’un bord, le bien, de l’autre 
bord. Et c’est l’affrontement. Ce n'est

de bien aimer l’humanité. Mais 
humanité un peu embellie. Une hu­
manité qui se serait libérée des 
difficultés profondes d’ètre. Les dif­
ficultés viennent de l’extérieur, de 
personnes ou de situations mauvaise, 
mais passagères. Une humanité fon­
cièrement bonne. Et quand ses per­
sonnages doivent affronter des diffi­
cultés, leur bonté profonde n'est 
jamais trahie.

Pierre-Henri Simon. Aujour­
d'hui: Roger Martin du 
Gard.

12:00 CBF: “Sagesse de 
l'Orient". Aujourd'hui: la 
Turquie. Lecteurs: Gaétan 
Laniel et Albert Miliaire.

2:00 Canal 2 : "Images en 
tête". Chronique du Club 
Ciné-8. Voir rubrique des 
films.

5.00 Canal 2 'Concert.” Or­
chestre dirigé par Michel 
Perrault. Solistes : Micheli­
ne Tessier. Oeuvres de Ros­
sini, Puccini. Massenet. Men­
delssohn. Michel Perrault et 
Richard Strauss.

4:00 Canal 2 : “Le roman de 
la science”. Animateur : 
Fernand Séguin. Ce soir : 
“Huygens et l'horloge à pen-

4:20 Canal 2
autres."

Les uns les sociale en France,” I>ocu 
mentaire et interviews Ani 
mateur : Lucien Côté.

4:00 Canal 2 i “Winston Chur­
chill".

10:15 Canal 2 : “Los Concha- 
Tard." Animateurs Rogei 
Baulu et Jacques Normand,

Voir CHOIX D'EMISSIONS
►n page M

CHOIX
D'ÉMISSIONS 7:30 Canal 2 : "Caméra "63'. 

Ce soir : “La crise politico-

SAMEDI
4:45 Canal 2: "Cours de l’Uni- 

versité de Montréal", Géo­
graphie humaine, avec Ro­
bert Garry.

?:30 Canal 2: “Cours de l'Uni­
versité de Montréal". Eco­
nomie politique, avec Mme 
Livia Thür.

10:45 Canal 2 : “Cours de l'Uni­
versité de Montréal”. Le 
roman en France, avec

LUNDI A 

VENDREDI

4:00 Canal 2 : “20 ans Ex­
press”. Animateur: Pierre 
Bourgault.

4:30 Canal 2: “Soif de Dieux”. 
Avec Ambroise Laforüme. 
Aujourd'hui: la religion chi­
noise. Le Parti Libéral 

du Canada

à la
TELEVISION

à 11 h. 05
T.V. 21

PAR i
MOIS |

JACQUES MATTISIMARD TV Liée

YVON DUPUIS
Diputi d» S»-J»«n- 
fb»rvWI»>N»pi»rvtll»

Demain soir, dimanche 
le 31 mars, à 10.15 p.m.

Canal 7
CHLT-TYr Sherbrooke

lundi soir,
le 1er avril, à 8.45 p.m.

Canal 10
CFTM-TV, Montréal

Un» dmt imhtiont d'un» («ri» 
tHiyitè* chaqut jomo/n»

PARTI LIBERAL DU CANADA

GABI DROUIN mm®

A L'ANTENNE DE

CARRIERES
Emission de TV expliquant 13 différentes carrières aux élè­
ves des écoles secondaires, par d'éminenfs professionnels.

CETTE SEMAINE: GENIE MECANIQUE
Dimanche, 4.00 p.m., Canal 10 ftHEI

SHELL OIL COMPANY OF CANADA LIMITED

BIEN ENTENDU !
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11 00 AM
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11 30 AM

3 Roy Roger*
3 Make Roc»- fût 
6 Céttoqri*

12 1 ber»! Art*
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H 43 A M.

ft 1 ■ • • *» c * ’ *p* B.i.ood
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: 2 *\e -'-A' • en Answer

\2; 15 P.M
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.3 «toon,
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5 Readng Room 
5 E xplor ing
7 Midi Sport»

U U? » f 'r.ci CM_________

1 00 PM.

'4 ; * Golf e’ ie» éto le»
3 IVUr.-e’il'Y 
7 Ent'ée des Artistes 

'2 Seto-day S. rpb»* Party

1 30 PM

3 They Made H*; a Si y
C Te e»pc •*
ft ■ Spo'ti Magez e

Coit 45
> . e.vîon Frrg and Do-’a 
"Shoot F •*•

2 15 PM.

' 2 Street* cf laredc"

3.00 P.M.

3 Broken Arrow 
ft Wcdd of Sport 

73 Saturday Da*e

3 30 P M

3 S- en-çe Piea*©
5 Bud Palmer i Sport»

10 Sport* et !o s rs 
12 Wrestling from th© Cap Tal

fc • mgt ft Q een

4 30 P M

5 00 P M
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Dance Date
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News
C BC New*
Nou» ellçs iporti ves
J m Cole"

7 00 PM

Ccrr • tMes-vou* ?
F 'e,r e-e udiflon
Beve i • y H 1 ' b • 111 e s
Pr » . H libillies
Sc * © can ad'enne
Je .-nest© I'eujourd hul
Stoney Bu » »

7 15PM

C D.

7 30 P M

Jackie Gleason
C-né f e$T: » © ; Dow
Sam Benedict
The N< - se*

7 56 P M
c. ,

8 00 P.M

0*:-••!©? r*' ■curs
Adam et E ve
' O .-Mjue par» dans

-

Vaigref
j*t Men

8 30 PM.

Defender*
Red R .er Jamboree
Joey Bishc p
Emergency Ward

8 45 P M

Hockey
9 00 P M.

'Ten North Frederick"
A communiquer
Emergency Ward

9 30 P M.

Have Gun Will Tr»v*I

3
6

13

10 00 P M. 5 Or*: Robert*
6 Country Calendar

Fere A face 12 Forum

Breek Golden Showcase 2.00 P.M.

10 15 PM 2,4 7 a a pc rte de 1 e*piordbon
5 Challenge God

_________ 6 Î -"© cf Your life
10 30 P M 0 .es grande* e*p»-'«nce*

Ne • s 12 Wir.or HoOey

News , J "Little Miss Broadway

10 45 P M. 7 30 P M.

;e-?erd
About

4 7 
ft 
7

11 00 PM

F * m a i r d .* e

Naked City

11 10 P M

"Désiré''

11 15 P M

Téleiournal 
W ç-ather 
The Sport Shop 
Spor’* Final 

11 26 P M 

The Wild North '
' The Mummy s Tomb ' 

11:34 P M.

Commentai.-®
"The Conspirator '

Le grand somme-i '

H 45 P M.

L'o.-seavj du paradis '
F,i ni

12 00 P M.

Pa-ame Pie/house

2.4.7
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3 
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3
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13
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DIMANCHE
8 45 AM

Cours teîév. de HJ. de .M»

9 30 AM.

Cours télévisé» 
Christopher*
University Credit Course 
let * Find Out

9 45 A M

British Calendar

10 00 AM
Lamp Unto My Feet 
Time for Sunday School 
Comment & Conviction

10 15 A M.

Cours télév. de i U de M.

10 30 A M.

look Up end live 
This Is The life 
' His F*c*‘ ency''

11.00 A M. 

le (Ou• du Se;greur 
Camera 3 
Church Service 
Coquetel rnysicet

11 30 AM 

Forecast 

MIDI

Tribu • e :ibre 
Ttn* s the life 
With 5alfzman 

A - , -hing For a Song * 
Sunday Venture

12 15 PM

Valley cf Yesterday 

12 30 P.M

A VOUS. Par S 
Washington Report 
All-Star Golf

1 00 P M.

I Married an Angel ' 
Politique 
Sacred Heart 
Nouvelle*
The House Detective

1:15 P.M.

Politique 
Christophers 
Documentaire 
Cour» télévise*

2,4.7

1:30 P.M.

Le» travaux at le* jour*
3

10

fe ouverte 
Cfly Sport* uetaailor

3 00 P M

Championnes ;e <* 
d Bthiét:*n- e
N.Y. Bowling Cher 
Wor'd of Golf 
Go ng My Way

4 7 
6

13

2.4.7
3
5
6 

10
12.13

3 30 PM.

Ca' ''ère*
Her itage
It * Your World

4 00 PM.

FM A
Eastern Profession Bcwhng
Shell World of Golf
20. 20
Carr e - ft
World of Golf

4 7 
6 

10

2,4 7 
3 
5 
fc 

10 
12.13

4 30 P M

Orientation 
Twentieth Century 
la bOu:e d argent

5 00 P M

A 1 heure du ObpciU 
Amateur Hour 
Upda’e
C Men » Forum 
E r, ce temps cl 
Telepcll

5 30 PM.

2 4 7 l'heu'o de* qu lie*
3 College Qj : Bcwl
5 Bullwinkle
6 The Nature of Thing* 

10 Drôle de monda
12 Fiintstone*
13 Beany ft Ceci!

5 45 P M

10 Télé chansons

6 00 P M

3 20th Century
5 Meet the Pres*
6 Walt D:sney

10 3 000,000.000 d'homme* 
e? vous

12 Family Theatre
13 The F!in*tone*

6 30 P M.

2
3
4
5 
7

10
13

2.4.7
3
6

10

Dctionna ire-magazine 
Mr. Ed
A communiquer 
Going My We y 
Au nom de la loi 
MusIc-hêU de* («une» 
The Aquanaut*

6 45 P.M.

Tout le monde en place

7 00 P.M.

Robin de» bo!» 
lassie
Cernera Canada 
Sur la sellette

7 30 P.M.

2,4 7 Papa e raison
3 Dennis the Menace
5 Wab Disney'* W'cndçrC 

of Color
6 Flashback

10 le monde spectacle 
12,13 Sing Along with Mitch

8 00 P.M.

2 4.7 * En habit du d:manche"
3 Ed Sullivan 
ft Ed Sullivan 

10 Carrefour de la 
vengeance"

8 30 P M.

2 4 7 A communiquer
5 Car 54

12,13 Andy Griffith

9:00 P.M.

Real McCoy*
Bonanza
Bonanza
Dr. Kildare

9 30 P.M.

True Theater 
Bon voyage

2 4,7 
3
5
6

10
12.13

2 4,7 
3 
ft

12.13

70
72
13

2,4
3.6

7
10
12

3
6

Î0

2 4 
6 

12 
13

10.00 P.M.

Té'éjournal 
Candid Camera 
"Tunes of Glory" 
Close-Up 

Dix sur dix ' 
Brinkley'» Journal 

10 30 P H

Actuates politique» 
What's My line ? 
Quest 
New»

10 45 P M

Nouvel t»
Puise
Platform

11:00 P M.

Spor* éda’r 
New»

La rue sanglante ' 
Sport»
The Th rd Man

11.10 P.M.

The Unfinished Dance ' 
Metroscope 

Ent-e onze heure* 
et minuit''
Sport*

11 30 P M,

Emission poÜîiqce 
The Storm ' 

Platform 
Sauer of Fortune

2.4.7 
3
5
6 

12 
13

2,4 7 
3
5
6 

10 
12

2.4.7 
3
5
6

10

LUNDI
4 00 P M.

Bobino 
Secret Storm 
Match Game 
Scarlett Hill 
Jimmy Tapp Show 
Cartoons

4 30 P M.

Be ’o a Surprise 
Edge of Night 
Discovery 
I Love Lucy 
Tour de France 
Surprise Party

5 00 P M,

Racbsson
Hornpopper Present* 
Your* For a Song 
Razzle Dazzle 
les p'tits bonshommes

515 P.M.

3 Quick Draw McGraw

2
4
5 
ft 
7

10
13

5.30 PM.

Marcus
Max Koex et Dora 
Cartoons
This living World 
Dernier des Mohican* 
Le* boucaniers 
Rocky end his friends

5 45 P.M.

3 Bozo the Clown

2
3
4
5 
ft 
7

10
12
13

3
4
5
6 
7

12

3
5
6 

10 
13

6.00 P.M.

Edition metropolite-ne 
Boat Show Preview 
V,e de l’Eglise. Nouv. 
Rocky and His Friends 
The Hathaways 
Melody Ranch 
Télé-Métro 
Robin Hood 
Maverick

6:10 P.M.

Nouvelles sportives 
Word of Sports 

6:15 P M.

Aujourd'hui
News

6:25 P M.

Nouvelles sportives

6.30 P M.

News
Mes trois fils
Sports
Metro
Télé Bulletin 
News

6:45 P.M.

Walter Cronkie 
Huntley-Brinkley Report
News
Sport-image*
New*

7 00 P.M.

SAMEDI 30 ,MAR5 1963
2 Téléjournal

5
ft
7

10 
î 2 
13

2.4,7
3
5
6 

10 
12

Sea Hunt 
Panorama 
Ens*gn O Te e 
Seven O-One 
Caprices musicaux 
Nouvelle*
Fa’her <nc/»i Belt 
Bugs Bunny

715 P M.

2,4.7 Par>s mj*ique 
10 Cmé Roman

2
3

5
6 
7

10
12
13

2.4,7

3
fc

10
12

4 7 
3 
6 

10 
13

2.4,7
3

10
72

3
4
5 
fc 
7

10
12,13

247
3
5
û

10
12,13

2.4,7
3

10
12.13

10
12
13

2
3.6

4
5 
7

10
12.13

3
4
6 
7

10

3
6

7 30 PM.

Mes trois his 
To Ts'l the truth 
Chez Isidore 
April levé"

Don Messe s Jubilee 
Chez Is dore 
AcieiTi ou Eve 
The Rifleman 
77 Sunset Strip

8 00 P M

Les Ee: es histoires de» 
pays d'en haut 
I -e Got a Secret 
Danny Thomas 
Sur le matelas 
Dick Powell

8 30 P M

Le Poufe aux oeufs d'er 
The Lucy Show 
Garry Moore 
Politique
D ck Pcwêfl Shew

9 00 P.M.

Dans tous les Canton» 
Danny Thomas Shew 
Teié-Poker
Have Gun will Travel 

9.30 P M

Histoire vécue 
Andy Griffith Show 
Misez just©
McHale's Navy 
Free Time Polit. Te ec. 
Dernier recour* 
Teie-poü* er 
Take a Chance

10 00 P.M 

Téléjourhel 
Password 
Ben Casey 
Festival
Musique en tête 
Te T* i tf-e Trufh

10 30 PM

E'ecnons fédérales 
Tightrope 
Monsieur le ma- e 
News 

10 4Î P.M.

Nouvelle*
Puise
Night Beat

11:00 P.M

"Nina"
New*
Emission politique 
Eleventh Hour Report 
Dernière edition 
Sports
Pierre Berton

11:15 P.M.

Weather 
Politique 
View Point 
77 Sunset S’rip 
"Accroche coeur"

11:20 P.M.

"Monday Night Bowling" 
Final Ed-tion

11 34 P M

Aventures dans ies ! es 
Tonight Show 
' Mama Steps Out"

MARDI
4 00 P.M.

2,4 7 Bobino
3 Secret Storm
5 Match Game
6 Scarlett Hill

12 Jimmy Tapp Show
13 Cartoons

4:30 P.M.

Boite é Surprise 
Edge of Night 
Discovery 
I Love Lucy
le dernier de» Mohican» 
Surprise Party



5

4 45 P M.

News

5 00 F M.

2 4,7 le v*e qui bât

3 Hornpopper Present»

Pope/e
5 Your* For a Song

6 Razzie
10 le» p îi’s bonshommes

5:15 P.M.

3 Ozzie and Harriet

5 30 P.M.

2 4 Mon erni Flicka

5 Cartoons

C Mike Mercury 5

H » Super Car
7 Furie

10 Kit Canon
13 Charlie Chan

5 45 P M,

3
4

The Fiinstonet
Politique 63

2

6 00 P.M.

Edition métropolitaine

4 V e de l'Eglise, Nouvelle»

5 Rocky end H.s Friend»

6 Huckleberry Hound

7 lévi» Boulian#

10 Télé-métro

12 Folitical Te’ecôît

13 Hawaïen Ere

2,4,7

6.10 P.M.

Nouvelles ipcrtives

3 Sports, Weather
5 News

2

615 P M.

Aujourd'hui

12 Political Telecast

3,12

6 30 P.M.

News
4 Tentez votre chance

5 SpOr*s

6 Metro
7 Télé-bulletin

12 Puise

3

6 45 P.M.

Walter Cronki’e

5 Huntley Brinkley Report

6 News
7 Météo, Sport»

10 Sports-image»
13 New»

3

7:00 P.M.

Huckleberry Hound

4 la Bonne Eto-'e
5 leave It to Beaver
à Seven-O-On#
7 la Gargott#

10 Nouvelles
12 Laramie
13 Leave It To Beaver

7:15 P.M.

7

6
10

Téléjournal
Local Polît. Telec. 
Ciné-Roman

2

7 30 P.M.

Plus on est de fou»
3 Marsha’I D-llon
4 Au secour»
5 laremie
6 Our Man Higgins
7 Police des Pla ne»

10 Comment ? Pourquoi ?

13 laremie

2.4,7

8.00 P M.

Jo-e de vivfe
3 Lloyd Br.dges Show

6 Car 54, Where Are You 7
10 Destination danger

12 The Story of

2.4.7

8 30 P.M.

Edition spér ale

3 Red Skelton Shew
5 World of Dtnny Zar.uck
6 Perry Mason

10 Vox Populi
12 77 Sunset Strip
13 Going My Way

2 4 7

9 00 P.M.

De*ect:ve international
10 Chantons en choeur

2,4 7

9 30 P.M.

Insolences d'une caméra

3 Jack Benny
5 Dick. Powell

6 Frort Page Challenge
10 Tentez votre chance

12.13 The Eleventh Hour

10 00 P M.

2,4 7 Telejournal

3 Garry Moore

6 ' African Awa^enir-vg"

10 D ■ sur dix

10 15 P M.

2 Commentaire
4 Nouvelle» sportives

7 Credit Social

10 30 P M.

2.47 Conférence de presse

5 Trail-west

6 Inquiry

12,13 News

10 45 P.M.

10 Nouvelles

12 News
13 Night Beat

11 00 P.M.

2 La re.o ’e des fauve s"

3 Eleventh O'clock Reposer

4 Enuss on politic e
5 Eleventh Hour Report

6 News
7 Derriè'e échrion

10 Sports

12,13 P-erre Berton Hour

11:15 PM

3 Vermont Edit or»
4 Emission pol'î-que

6 V-ewpoint
7 ' It Happened One Night"

10 ‘la cage aux souris '

11 26 P M.

3 The Pro.-.e '
4 Politique
6 Final Ed t on

11 34 PM,

4 Court m étrage
5 Tonight Show

6 Cash Boy"

MERCREDI
4 00 P M.

2,4,7 Bobino
3 Secret Storm

5 Match Game

6 Sterlet! Hll!

12 J! mm y Tapp

13 Cartoonv I;e

4 30 PM

2,4,7 Boite i surpris#
3 Edge of Night

5 D'SCOvery
6 1 Love Lucy

10 le comte de Mente -Oslo
12,13 Johnny JeHybean

Show

5 00 P M.

2 4,7 Courrer du Rcy

3 Hornpopper Pr«?sert»

5 Yours For a Song

6 Razzie Dazzle
10 le» p T-ts bonshomme»
12 Surprise Party

5 30 P.M.

2 Le Grand Duc
3 The Deputy
4 Cap 'aine Tcmbe’o
5 Cartoons

6 Qu-ck Draw McGraw

7 Bonne e'o;le
10 Remous
13 Huckleberry Hound

6 00 P M.

2 Edition métropolitain#

3 Boat Show Preview
4 V-e de ! EgÜ»e

5.12 Rocky and Hi» F"end*
6 PH• 1 Silver* Show
7 Melody Ranch

10 Télé-A/etro

13 Adventures in Pa'ad se

615 P.M

2 Aujourd’hui
3 World of Sport*
4 Nouvelles sportives
5 News

6 30 P M.

3 News
4 Coin du sport*!

5 Sports

6 AAétro
7 Télébulier-n

12 Puise

3
4

5
6
7

10
13

6 43 P M

Waiter Crook te

A communiquer
Huntley Brinkley Report 

News
Edit-on jporti.e 

Spcrtt-imagc»
Ne w s

2

7 00 P.M.

E -rctions fédérales

3 eipCOrd
4 Panorama
5 Art linklette* Show

6 Weather let * Face It
7 2 contre 2

10 Der ere edition

12 Henrejey
13 Fattier Knov.» Best

2 4 7

7:15 P.M.

Te'e.curnal

10 Cine-ron.an

2.4 7

7 30 P.M.

Adèle

3 CBS Reports
5 The Virg.nian

6 Political Telecast

10 Le v e « vagabond

12 13 Andy Wtii am.»

6

7 45 P M

Mr. F »-It

10 Yves Christian

2,47

a 00 F.M.

le Pain du jour

6 Free Time polit. Telec.
10 lei Interpol

2 4,7

830 P M.

Dan» es rues de Q ebec

3 Don e Gil* »
6 Een Case y, M.D.

10 Pc. ice des Pieines

12 Su’ set Thea’re

13 Hennesey

2y 7

9 00 P.M

Arrétez-ie»
3 The Hl!!b 'lie»

5 Perry Como
10 C né-fest val Dew

13 The Untouchables

2 4.7

9.30 P M.

Elections fédérales
3 D.ck Van D,*e Show

6 Hallmark Ha i of Fan-.«

10 Avec pla s r

2,4,7

10 00 P M

Téléjoumal
3 U S. Stee' Ho»r
5 The E-eventh Hour
6 Free T.me Pol-’. Te;eca«t

10 Derr.te'» recou'i
13 The Third Man

2 47

10 15 P M

Commen’a -re

2.4,7

10 30 P.M.

Présence de l'art

10 Te 7-chanson»
12 News
13 News

10

10 45 P.M,

Nouvelles
12 Puise
13 Night Beat

2

11 00 P.M.

Pays »r« éfGne '
3.6 News

4 Emission politique
5 Th# E eventh Hour Report
6 News
7 Dernière éc t on

10 Sports
12.13 Pierre Eerton

3
1115 PM

Wednesday Night

4
Wrestling
Politique

7 Heirii
10 le voleur »e porte bien"

4

11 26 P M.

Court métrage

6 Final Edition

4

11:34 P.M.

Politique
5 Tonight Show
6 ' Molly and Me"

12

12 00 A M

New»
13 Picture Pane

JEUDI
4 00 PM

2 4.7
3
5
6 

12 
13

Bobino
Secret S’orm 
•Match Game
Scarlett H“l
Jimmy TaDp
Cartoonevi le

2 47

4 30 P M

Boi’e a surprise
3 Edge of N*ght
5 Discover y
6 1 love Lucy

10 Fur <e
12 Surprise Pa-'*/

2,4 7

5 00 P M.

Roquet. bei>s oreille*

3 Hornpopper P'ese- ’»
5 >Our» Fo' a Song
6 Pezz;e Dazz e

10 les p'r ts Ejonjhomme*

3

515 P M.

Yeq» Bear

2.4

5 30 P M

Pépinotr
6
6 The Scarlet Pimp* » i
7 Kit Carson

10 Sur c?e i a ode
13 Yogi Bear

3

5 45 P M

Ph-’ Silver*

2

6 00 P M

Edit.on metropo ’e-r-e
4 Vie de i Eg 'se
5 Rocky end H,» Friends

6 Don ? Ca: Me Chari e 1
7 Ti-Blanc R v.hard

10 Te<e -nérro
12 Yogi Bear
13 The Islande'»

2

6 15 P M

Aujou-'d hui
3 World of Sport»
4 Nouvei e» spc'*'-e»
5 Ne ws

3 !2

6 30 PM

New»
4 le vieu* vagabond
5 Spo"s
6 A/etr o
7 Télé-bulie’in

12 Pu'se

3

6 45 P.M.

V.e!*er Cronki*#

5 Huntley-B'-nkiey Repc*

6 New», Spor*»
7 Metéo, Sport»

10 Spo’t mage*
13 Ne w »

3

7 00 F M

Henètsey
4 Panorana
5 Naked C*y

6 Seven O-One
7 Tribunal du bon sens

10 Nouvelle»
12 Soeilmg Eee
13 Mo» e P'ayhoL.se

2

7 15 P M

Téléjoumal
4 Perte» de mouche

6 Local Poi't. 7e'ecest

10 Cmé-'Oman
12 Spelling Bee

2.4 7

7 30 P M.

Famille S’on#
3 Fa ' E «change

6 Broadway Goe» lat.'n
10 Chez Is dore
12 Sunset Thea*'e

2,4 7

8 00 P M

F es d £.«
3 Perry A/aiOH
5 Donna Peed Show

6 The Defender»

10 Au nom de -a io!

2,4 7

8 30 P M.

Zéro de cond- *e
5 Hallmark HaM of Fame

10 ' Gamin de Par-»
13 The Story of

2.4 7

9 00 PM

A communiquer
3 Tw-ilight Zone

6 Playdaîe
12.13 The Lucy She w

9 30 PM 6 30 PM

x Hazr ! 3.12 New»

12?3 J,(.. P,,r 4 A. nom de c

10 00 PM
5 Sport*

t Mét'O
2.4.7 Téléic-urnal

3 Nu'ses 6 45 PM

5 Andy Wu'liams S^iow 3 Wrt:*t-r Cfpnk r«
6 Hitchcock Presen*» 4 Vo».* to . r V«„. .

rt) Dix sur dix 5 H •>. Br.rtkley R#r Oft

10 30 PM 6 CBC New* 5port«

2 Votre CO n-
7 Nc>uve!’e» sportive»

*s H « • t- . * «»
7 Cine fest-.val

13

12,13 News 7 00 P M

10 45 PM 3 Y«.i G :‘a V*

12 News 5 «Veuon !■’« rj

13 Nighr Beat 6 Sevan C O"-
•—— " »....... ....... 7 • ■ ( • e » . a ' t

11 00 PM N. • . • »j
2 Hant se ’ L* ‘ <e i' To B**.*-
3 Your 11 O'clo- k Repo't» ' Biography
4 E• • ss c-- . o c - -IT

7 15 F M
5 E t- ver’h. Hc i Repc ’t
6 New» 7 .té*éiOv:*T»al

7 De" ert édition 4 •
10 Nouvelles 6 lr. ai Fc ,-t. T e ’ « -c a » t

12,13 Pierre Ber ton Ho.r

11 15 P M 7 30 P M ' "ir*

3 Pa’r « and the Weather 2 n ‘ i e p< * • e (: e * • *
5 Sports fravv-h -.-e
6 Viewpoint 4
7 len of R< : - Hocxj ' t D»ck.‘ i «f-.ci F *— s»

10 'On n a me q. « fois ' H ,éf

1 1 22 PM Al» ' a » t. * <*
12 5 »e’ Thea’'**

i a. - fit "i S*. G . de i \
4 Pi ;?,ove

t final Edition 8 00 PM

11 34 P M • 4,7 : a {ft îèT-ne

3 3 V.c#r-d The i. cl
6 CcurtVy Hoedc-wn

6 Trie Sen S*a*
A v e r ' • l. » e i <a ; • » et ’* 1

P v e Page
77 Sun»et v* p

F 30 P M
12 00 AM

12 P ane --. She »v
i.4 / .

12 30 PM 3 Rt,, •* 66

13 Refit! tlor. 5 Mitch V.h!H

6 T r l. e

VENDREDI 9 00 PM

Tommy A mb-die . * c «
4 00 PM. 10 Tè-'e <3...- • rs

2 4 7 Eob-no 12 13 Sam Ben<-g,ct

3 Secret Storm 9 30 P M
——»

« A/atch Gar e

6 Scadeîî H• » 1 3 A-free Hitchcock

12 Jmmy Tepp 5 Pre Basel a-1 ijpe a’

13 Certoonv e 6 t 4 ♦. »

4 30 PM 10 00 PM

2 4 7 Bode a surpr se 2 4 7 Té éjOurnal

3 Th# Edue et t: g ht t Jack F a«- Show»

5 Di*COvery H.*i - p't:se>' ■«

6 1 love Lucy 12,13 McHaie » Na. .

’•0 Safari
10 15 PM

--------- -
12 Surprise Pa”y

3 00 P M
a* Vf ♦-» »(>:■ • . r »

2,4,7 fvanhoè 7 Fa't. i.bf-'fti
3 Hornpopue’ P-ese"*» ~—«

5 You*» For a Sor;g 10 30 P M

t Razz e Dezz e * 4.7 Can * ' a 63

10 le* p t ’» bo 'shc-’ri' rs 3 £ . *!
5 15 P M 6 Ca did Car e■ a

10 Echo» vecet'fs
3 Current Eve-*» 12 13 News

3 30 P M ------- -MB
10 45 PM

2 CFRCK ,.
4 Cap.tc r • Tomba o . -,
5 Ca'toon»

6 Fnday »»nd

7 Room For Or e More 1 1 00 PM
10 Les Aven» ,res de» V kmgs 2 4.7 Borne r cr-t
13 Th# Three Stooge» 3.6 t. e v. »

5 43 P.M 5 Eleventh Hr • Cec-.

3 Film Short» 12,13 F e a Berton

A Em.sron pc- '>qi e 1113 PM

600 PM 4 Poift.qu-e

2 Edition m.e’rc 6 Viewpoint

3 Eoat Sf»Oiw Pre » e .v 10 'le Uah a i*

4 Vi# de 1 Eg se 11 26 PM
-•

5 Rocky and Hi F- end»

6 F>*e and Glariy» A N. • e‘ jowf

7 Me Sod y Par-, n 3 “The lor e S’f' '

10 Te e métro 4 Bo te eu» mage*

12 Eeany and Ce:• 1 6 Fu el Edition

13 Cheyenne 11 34 PM
MM

6 13 P M. K Tonight Show
2 Aujourd hul t The SachJ tr " " r C1I*

3 —--------- -—*------ ---- -
12 00 A M

5 Ne w »—^—-----... . — . 7 A £ orr. ' . ■{}. er
6 20 PM N»> s

4 Nowe » s spe-rtives Blood and Sand''

A

CKAC 730 CJAO tOO

CBF 690 CKVL 8W

CBM §40 CKGM 580

crcF too Ci vs ireo

SAMEDI

CKAC
1.00 le» nouvelle»
1-10 Di»corama
2.00 Nouvelle» — Pelmerè» 
3 00 Nouvelle» — Jeu
4.00 Nouvelle» —

locaux

le monde ce »oir 
Chromou# du film 
On veut levoir 
Rotelr#

4 30 
5.CO

6 00 
6 20 
6.30 
6.40
6 45
7 on

Evénement»
Ole I Espena 
Nouvelle» - 
Gaieté» mujicele» 
Nouv., A4u*ique 
Forum de» *poi

7.15 
8.CO

8.30

9 25
9.30

10.30 
10 45

Paris-Rem#
Now., OrcHe»*re» 
populate*
New York 
Philharmonie Orch. 
Nouv.
New York 
Philharmonie Orch. 
la boîte d'en haut 
Actualité»

•1 00 Ecnso »pcrrif»
11.10 Tempo 73
»2 00 No. - , Tempo 73
AV ----

1 00 Nôuv , Tempo 73 
2.00 No.» , Pen«ee du teir

CBF
1.00 Noûveüe»
1.10 Nouvelle» *porîive»
1.15 Case postale 6000
1.30 Quand l oper« ««.

donne de* a-r*
200 Opera du Metropolitan
5.55 Nouv. sportive*
6.00 Nouvelle*
6.15 Place Saint-Pierre
6.30 La langue b*en pendu#
7 00 Nouv., Reportage
7.30 Election» fédérale»
6.00 Nouv., Jezz-CluD
8 45 Hockey

10.30 30 minu’e» d'informa­
tion»

11.00 Aux porte» d# la nuit

11.30 Visité e^i* chahionriç
12 00 Nouv., B!-.es et

1.00 Nouvel • »

CBM
1,00 New»
1 15 Around Tcft.r
1.30 T»me For French
1 45 ChenionnetTes
2.00 Metropolian O-ot- ft
5.30 Pra'iey at the " o» e»
6 00 New»
6.15 Hack *o House
6 30 Akv-Aku
7 00 UN Pftdo
7.15 look ng Through

the Paper*
7 30 On the move
8 00 Ragtime with Read
8.25 Newt
e 30 A communiquer
8.45 Hockey

10 30 Chicho * Place
11 00 Howard Fogarty

Ochestra

CK LM

d'ItaUf

3.00
3 30
4 50 
4 55 
500
6.00 
6.30
7.00 
7.55

8.00 
8.45 
9.00

1030
10.45
11.00

CKVL
H,r Parade 
No. , H'* Pe-ar.e 
Nouv . Hit f a'ade 
Hi Parade 
PremiP'p écht-on 
Salle Clothing 
H t Parade 
H t Parade 
Sport»
M>f Parade 
Nouv . V,et sage» 
Verdun
Bon»o>r le» arrvt 
Nouvelle»
Bonsoir le» am:»
Prtére
Bonsoir me» ami» 
Journal de 11 heure*

LA PRESSE,

4
5 00 Nouv „ Co-ut*.I dan»
5 30 Nouv , Palmare*

«mérita o
6 00 Angel»,S. Nouv.
6 15 frt for-aï
6.30 N ou .• Policier

reporter
7 00 Nouve ie»
7 15 Petite {.’mince
7.30 Nouv , Hit pa ade
8 00 Club de» loiir,
9 00 Gn dente et chant#

é Montréal
9 30 Nouv, Chronique 

du J»vre

- iû *» jt r| V-eridt»
»i»'ne»-

3 30 N< w -, 1 * *ia’ r »
céhpdren

4 CO Gra* ■i* orchett-e*
de dette

4 30 N- . f e*fa tropical#
4 55 Nouv , Garder la droh#
5 30 Ed.tor.fti »po't #
5 55 NoOvelfe»
6.05 Autc.,r de a fat*#
6 30 Nouv., Autour de !•

able
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745



CJAD

C FMB
CBF

CBM

CKVL

Î30 Cillas» c. .
1 i JO a»c •:> G>1 novr
! '• .00 Nj ’i» rn»w«

CJMS
1 30 No..- Npj •• oîtèg*»

5 30 Ed
2 00 N>' v.. fj'jds d»*»

•Mli'ei
2.00 Now.. Darr-e d« c«u
3 00 Nog. . D»t- de jîj
3 30 Nun. Pa-s i« de»

*'?;»»«»
4 00 No . < . P»'»d« dii

aft»’*»
4 30 N o ,. ►‘arad*

d-> *r»**»e*
5->3 Noyv., ParacJ* da»

»'• 'VI
5 Ï 5 Ed *or a
5.30 Nov.- P»'aria a-»

! 5 45 Cod *a da-nan»
| 6 30 Nu .. , Pa’aJ-; d>»»

• r»\Tt1
I 7.03 No'j/ . Pa-ada de»

I
a'MVI

3 00 Ni,. , fe»t!va! a,

di*ciw«
I 3.30 Nu.w,r O'»o'-'-~iu9 d-j

I - « ‘a ra-ad'en 
9 00 NooveMet

j 9 î« F-i-.., ,, dtKjv.
I 10.00 Nou.. Fei*j.»'

do i h i 
MOM £d*:>'v

JO 45 Fe*«-.»i d, o »^ .a *♦
pf -•»

l 00 Nowv. F-r . a 
du il l i i

12 00 Novv., . j I a ., r>

CKIM
- a ■ * -1

3 3*0 No . .<*• -»
8 31 We**» do.T'ni;i'ei
8 55 No a -»
9 00 Po‘ • q-a 
9I5 Bon d^mchf
9 30 Nou* Bor 'l.Tin,-,
9 55 No . . Bon d m.ocha 

JO. 10 Mef>do »po*r 
10 15 Bon d >ancbe
10 30 No. . Bo-' dimanch» 
10.55 No. . v a cfO aian'a
11 !5 Ofgoai ;>opul« •-%
11.30 t H- ..»« 5* : - »o{ > i
11 45 ta» paT'M e'-iernb'e» 
It,55 No-veMe»
12 00 Bu M at o i a
PV -
12.30 No . BMfeî r..i

3,fV m^»‘ca: 
Nouva'a*
Bo*?e* mo»*ca '
Noov., Choc-tT'aga; -a 
Boffa? mojical 
Novi».. Autofou** 1570
N Ou 4 Autoro . *a 1 573
N . . - •
N Ou y . AtjtCKO1. 'a 15^0 
Nûo... AotofOuta ’570 
No-jï . Auto»Ou*a 1570 
‘: \ - 
A» du clay e»
Edito'a aoOft'F 
Chanior* canadienne» 
Autour da >• labié 
Noov., Autour da la 
tabla
Nouv., A'bum d i'i a 
A Djm d irai a 
Nou» Retour au 
bercail

10.00 
10 45

Corda» i damer 
Now . te» p'. i be'*» 
c^anjon»
NOUV JPO'tîyfll
U»; rriorr»ant aa dé’art#
So_» >e» »*oi a»

CJAD
9 03 N**» Sx.-nd». 3<î'»"ad»
3.30 Scrutin g
3 45 Jew,»h Hoof
9 00 New», School
9 30 Unt»*d Chufch
9.45 Chfi»T #rt Scien;*

10 00 New »
10.30 !»r»e! S'f'Qi
1! >3 New*. C**ho! : Hou-r
12.00 New», Good Old D».»
PM —
12 y) N t Thtç »r.»yor

1 00 New». RovH* 800
2 00 New » Ho.'»
303 New» Ro.<t« 3‘>j
4 Jû New» P.o •# d<»
5 03 Dsve Bo»er
6 03 N^w» Rckj l®w#r
7 00 New». Rod Lewar
9 00 New» Pyd lewar
9.00 New», RouT» 8>3
’0 03 Ne w »
10.30 Vetper Htx;f
11 00 Tr • World Tonight

CFMB

3 00 Greek Stow
8 4- N» w »
9 00 Vri
9 JO lîa an Show’

>'*a: an ü j* 
H*-an >hoA 
New»
Jewish program
New s
German Show- 
German Show 
Opérer»* 
Ope»ef*a 
New i
lia a-' Show 
New»
Irai an 5hOw 
Hungarian Sho*
Greek Show 
Greek Show 
New»

LUNDI
CK AC

5.00 Nouv,, Joe' Der:»
6 $X) Nouv Revue «po^t. 
6.30 La mer- Je ce *o'r 
6 40 Ce-' *en'a »e»
6 45 On »e.* »a.o-r
7 00 la roi» ■*
7 15 Coeu» 3 coeur 
7 30 Pariv Rom®
3 00 Nouv.

Op on* ».r la vif
9.00 Nou. ,

AUi.;m» populaire»
9 3*3 Fel ••:',a,ion»
9 45 A.'burr» popu a a»

10.00 Nouve'le»
10 45 Actuaire»
! : 03 300*0-' le» iport;f#
11 10 Wc’-erM rnul'Ca'.
11 30 Tempo ‘73
12 00 Tempo 73

CBF
N>.-. Metrp-magaxina 
E 't'ac’a
Nouv. »poH<va»
Nouv.
La» aventure» O#
Ttntin
Picotin
Mu»>que en dînant 
Nouv., PsyclKjlog a 
da (a . a quotidienne 
Caya1 et irava-1 
La p»**• * ensemble vocal 
Eiection» faderale*
N Ravua da» arîa
et ieM»e*
Su' »ou'e» la» icèna» 
du monda
30 rrnrrute» d‘«°forma 
t’dn»
Ajjgi-D

n oo
1200

Nouv sportives 
La rendez-vou» de 
minu-t

7 00 
7.30
8 00
8 30 
9.03
9 30 

1000 
10.15

10 30 
11.00
11 30
12.00

CBM
New», Tempo 
New» Headline»
V'i. L ve»tock Report 
New»
Campaign Report 
Bylme, Sport es»* 
Sport»
Someth, ng tO »hout
about
A communiquer
A »».gnmenf
Pad o International
Song* of^ my people
Summer Fallow
O'jtinguijhed Art'it»
New»
Free t.me pol't. 
B'oadca»*
Un ver» o1 the a'r 
Mon’rea Rec«ta' 
Concert Time 
New»

CKVL
H t Parade 
5* Ba'Omètre 
H•» Parade 
H ? Parade 
Sport» en revue 
H t Parade 
Hit Parade 
Bon au‘f me» ami» 
Nouvelle»
Bonsoir i^» am »
Nouvel ;e»
P'.ere du »o r 
ty'ouvelie»
JcH,rral da 11 heure» 
F'araae» de» orchestrai

CJMS
Nouvelle»
H » Ps»ada 
Hit Parada 
Angç; . »
Editor ai 
Edto'al 
Nouv. Ma’êo 
H t Parade 
Nouvelle»
H.t Parade 
Club de» >o » •
H » P»rade 
Club de* !oi»lr« 
H»t Parada 
Eclairer rr.o: » v.p. 
Echo» da ma vi'e 
Echo» da ma ville 
Nouvelles 
Ecno* de ma ville

11.30 Car# provlnc'ai 
11*5 Cale provinc.a' 
11.30 Nouv., meteo

CKLM
5.00
5.30
5 55 
600
6 30 
6.45
7.00
7.30
7 45 
9 00 
B 30
8 45
9.00
9 30 
9 45

1000
10.30 
10.45 
11 00
11.30

H.45

Garder la dro'*e 
Ed.tor-al sport,f 
Nouvelle*
Autour de la tabla 
Montréal chanta 
Nouvelle»
Album d'Italie 
Album d'ital.a 
Nouvelle»
Bonne soirée 
Bonne »o ree 
Nouvelle»
Bleu, blanc, rouge 
Nouv., Choc 
Nouvelle»
Choc
Choc
Radio-|Ournal 
Pvthme et chanson 
Chansonne’tf» 
♦rançase*
Nouvelle»

CJAD
New* Dave 3o*or 
N«w<», Dave Bo*er 
New* Le»! a Robe"» 
Don Chevrier 
Dar.ny Gaiiivan 
Dava Bo»er 
Cémpui Club 
S.mpion » Car Draw 
Da.e Boxer 
A date w.th R»y 
Soudmg Board 
B U GeMant 
Plavhou*e 80 
New», Concert 
The World tonigh* 
l«»li« Robert»
Terry McConnell

CFMB
Driving horn* 
New» Roundup 
Italian Show 
New»
New»
Polish Show 
Hungar-an Show 
New»
Greek Show
New»
Mélodie»
New»
la grande mui-q.
New »

Samedi 30 mars

T2.00 RESUME (2 min.) 
TOURBILLON

8.00—CONCERT

■ il ! je i

1.00 —DE LONDRES 
AU CANADA

2.00—METROPOLITAN 
OPERA

5.55 —INTERLUDE 

6.00—RADIO-JOUR N AL

6.1 5 —RESUME (2 min.t 
NOUVEAUX 
DISQUES

1 1.00—MUSIQUE 
ANCIENNE

0jvertu'9 U ■' 'e ' no 

2 Beefbover Orchestra 
[>' * OmJ - Jtf Be'
lin, <Jir. Eugene Joçfiorrt. 
Symphor’ e no PJ en sol 
rr.dieur, "Surprise" (Kjy. 
dpi • Orchestre ph.lhar- 
monime de Vie. e dir 
Pierre Mônleu»

Ponda en ij maie ir pour 
p.ano et orci’e.îre K 
386 [Mozarti Annie F s 

6* 0rcnestre tl? i 
Radio oe Bav.ere 
le'enc

8-15 Svnpn - ■ » no 4 en 
s. bémoi ma e r sBeetho- 
ve u Orchestre phdhar- 

mon une de Vienne dm 
Eugene Jochum.

9.20 -Concerto no I en 
re '".heur po'jr piano et 
orchestre iBrahinst . Ch(- 
foi d Cu' .mp et Orch.estra 
symphonique de Londres, 
d.r. George Szell.

r.00—CHANSONNETTES

Musique ehsabethame io­

de ia Radio de Lausanne j 

la: de Genève, dm. Paul I

] 1.30—MODERATO 
CANTABILE

Musique de Schubert 
2e Mouvement du Quin- 
te’te en la majeur, i a 
T-u te' i andante de la 
Sonatine en re majeur 
pour violon et piano ; an­
dante con moto du Quin- 

teîe no 14 en ré mineur. 
"La Jeune F e et la 
mort' .

Dimanche 31 mars

12.00 RESUME (2 min.) 
MUSIQUE SACREE
Cinq cantates sacrées 
(Buxtehude1 Helmut 
Krebs, tenor; Dietrich F:s- 
cher-Dieshau bar,ton et 
orchestre de Cari Gor- 
vin.

Preludes chora". •3âC') t 
Helmut «Va cha organis­
te

1.00—DU PAYS DE 
FRANCE

Aimée van de W.ele c'a 
veciniste oeu.res de 
Philidor, de Guedron de 
Métangeau, d'Ennernond 
Gaultier, da Francisque 
da Pinel de Denis Gaul­
tier et de Du Fau!t.

"Le Poème de la forêt" 
(Roussel) Orchestra na 
trônai de la R T.F., dm 
Tony Aubin.

Théâtre "Mademoiselle" 
(Jacques DevaL- Berna­
dette Lange. Mar e Ver- 
sini. Yvonne Ciech. Da 
niel lecourtois. Jacques 
Duby. Bernard Musson et 
Robert Chandea.i

"Variations symphoniques’ 
(Cesar F ran:- Maryse 
Charpentier et Orchestre 
de chambre de 'a RTF. 
dir. Raymond R.chard.

Inspirations ftai;air.es la 
mer. Poèmes de Baude­
laire. de lamart ne de 
Mallarmé, de Hugo, de 
Levert, de Joule! de I su- 
tryamont et d? HéréJ.a 
lus par Mony Dalmès. 
Jacqueline û'jfane. Jac­
ques Dacqmtoe. Paul Emi­
le Dieber et Jacques Des- 
toop.

Les Pet ’s Chanteurs à la 
croix de bois. dir. Mgr 
Ma et i ’ Alouette" "A 
la claire fontaine" et "La

"Vézelay". su”» svmpf q 
r ; e i.'nghelbrecf ”'. Or­
chestre national de la 
R T F. dm du composi­
teur , soliste i Bernard 
Demigny, baryton.

4.00—COMEDIES EN 
MUSIQUE

"Rêve de valse" (Oscar 
Straus), Roland Neumann, 
lise Liebesderg, Peter MI- 
nich. Choeur et Orches­
tre de l’Opéra de Vienne, 
dir. Franz Bauer Theussl.

5.00— MUSIQUE 
D’AVANT 1800

Oeuvres de Mozart 
Adago et fugue en do 
mineur, K. 546: Orches 
fre de chamore de Pra­
gue dir Josef Vlach. 
Concerto en la majeur 
pour violon et orchestre 
K. 219. et Symphonie en 
ré majeur. ’’Haffner". 
K. 385 : Michel Schwab 
bé. violoniste et Orches­
tre Camerata Academica 
du A)ozarteum. dm Ber­
nhard Paumgartner.

6.00— RADIO-JOURNAL

6.1 5—RESUME (2 min.)
LE MONDE 
EN MUSIQUE

Partita en s, ma,eur 
(Haydn), Ensemble de 
Chambre de Saizbourg 
dm Rudolf Klepac. 
Serenade en mi majeur, 
op 22 (Dvorak u Orches­
tre de chamjjre de Pra­
gue dir. Josef Vlach.

7.00— CHANSONNETTES
Mathé Altéry. les D nns 
et Caterina Valent»

8.00— CONCERT
"L’Impériale" .Couper t), 
ensemble instrumental, 
dir. Thurston Dart. 
Symphonie no 9 en ré 
mineur (Beethoven): Pnyl- 
bs Curtm. soprano, Flo­
rence Kopless. contralto 
John McCollum, ténor 
Donald Gramm, basse 
Choeur et Orchestre de 
Chicago, dir. fritz Reiner. 
9.30—Sonate n la mi­
neur, op 42 (Schubert)i 
Sviatoslav Richter, p,a- 
r.sre.

10 15—Musique de "Peer 
Gynt" (Grieg' lise Hoil- 
weg soprano, Société 
chorale Beecham et Or­
chestre philharmonique 
royal dm. sir Thonias 
Beecham.

1 1.00—JAZZ EUROPEEN
Jazz de Francfort avec 
l'Orchestre d’Albert Man- 
geisdorff.

1 1.30—MODERATO 
CANTABILE
Marcel Grandjany. har­
piste Fantaisie sur un 
thème de Haydn (arr. 
Grandjany), "Dans la fo­
rêt du charme et de l'en­
chantement” et Diverti­
mento pour harpe iGrand- 
jany). Impromptu pour 
harpe, op. 86 (Fauré).

■NV\.iH i‘
•V-XVW

GAîJCKER

Eartha Kitf sera de l’émission "En habit du diman­
che", demain. A ne pas manquer...

2:30 Canal 2 : “Letlre ouver­
te”. Discussion d'un cas sou­
mis par une adolescente 
Animatrice : Jeanne Sauvé.

4:00 Canal 2 : ”F=MA”. Jeu 
questionnaire intercollégial. 
Animateur : Jacques Fau- 
teux.

4:30 Canal 2 : "Orientation". 
Sujet : “Les métiers de la 
beauté.” Animateur : Renée 
Larochelle et Richard Pé- 
russe.

5:00 Canal 2 : "A l'heure du 
Concile.” Ce soir : "Le se­
crétariat pour "unité des 
chrétiens.” Animateur : R. 
P. Louis-Marie Régis.

7:00 Canal 10 : "Sur la Sel­
lette." Forum sur l’actuali­
té. Animateur : Alban Fla­
mand.

8:00 Canal 2 : “Hockey”. Jou­
te Chicago-Détroit.

9:30 Canal 2 : "En habit du 
dimanche”. Ce soir : Ear­
tha Kitt Animateur Jacques
Normand.

10:30 Canal 2 : “Actualités po­
litiques”. Animateur : Fer­
nand Séguin.

11:30 Canal 2: “Conférence". 
Ce soir : Robert Aron qui a 
intitulé son propos : “Com­
ment on écrit l'histoire con­
temporaine."

CHOIX 
D’ÉMISSIONS .

*i J

SUITE DE LA PAGE 11

DIMANCHE
8:45 Canal 2 : "Cours de l'Uni­

versité de Montréal”, An­
thropologie physique, par Di- 
Jean Benoist.

9:30 Canal 2 : 'Tours de PL'ni- 
versité de Montréal". La 
phrase française, par Mme 
Irène Vachon-Spilka.

10:15 Canal 2 : "Cours de l'Uni­
versité de Montréal”. Phy­
sique moderne, par Serge 
Lapointe.

12:00 Canal 2 : "Tribune Li­
bre”.. Animateur : Paul La­
coste. Sujet : "Le biculturis- 
me au Canada". Invités : 
MM. André Laurendeau. 
Scott Symons, Emile Gosse­
lin et F.-A. Angers.

12:30 Canal 2 : “A Vous Paris". 
“Cinq colonnes à la une" et 
“Lectures pour tous".

1:30 CBF : “Terre Nouvelle”. 
Annimateur: Paul Bélanger

2:00 Canal 2 : “A la pointe do 
l'exploration !" Aujourd'hui: 
“Rivière sans étoiles" (2e 
partie).
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dan? un momie ni» n différent, 
les auditeur^ du rév-nu français 
de Radio-Canada pourront ectmJ' 
ter, à compter du dimanche 7 
avril à 10 heures du mating 
"Histoire de la musique ufflOriv 
raine”, réalisation de J>
Vvcs Contant. »'

Bonis Pelletier, serlpteur do 
la sérié, présentera à scs aud!» 
leurs disques «t Commeurain s 
illustrant J histoin de la trust» 
que en Amérique du .Void à 
partir du débarquement des 
Quakers- a Boston juxq , à n. 1 
jours. j

Comme dit Louis I'. !l< tier t V 
"lai musique est devenue l'unoj 
des principales industries nmé»^' 
riçainos Du point de ’.ne dof 
i é.xét utipn, d •, iilhle que i'i. 
Américains a • - ■ atteint ! ci':' 
des niveaux les jilus infêres«A 
sauts du mot :■ D'autn -, 
ce peuple fait di‘s propres ra»t 
pides en ce qui c oncerne lï-d,h - 
cation m u s i <■ :■ i ç popuîaii .i 
I . . .. 1 Mais quelle est la qua-» 
lité de sa propre musique ■ i.ri 
quoi est-e lle différente de !,j 
musique eutom-vimt ” i , st , « 

qu’on étudiera au cours dis 
émissions de la série,
"L'Homme
américain"

Au nombre des gramlfs réa­
lisations nouvelles du trimestre, 
il faut mentionne r . •> qncfqu» » 
lignes nous j . ,• .-M:ons J,; ,<t 
longuement la semaine pro»'1 
chained cette série <«m«.j.* >i 
réalisée par Pcrnand 0;.i»ilét , a

que cela, pour tous ? Qu'est-ce 
que le phénomène cinémato­
graphique dans la vie artistique 
d'aujourd'hui ? "L'importance 
du cinéma, c'est qu'il est le pre­
mier art mondial”, a dit André 
Malraux.

Le Septième Art fut baptisé 
ainsi, en 1921,: par Ricciotto 
Canudo, Italien installé à Paris. 
"Le Septième Art représente, 
pour ceux qui l'appellent ainsi, 
la puissante synthèse moderne 
de tous les Arts : arts plasti­
ques en mouvement rythmique, 
arts rythmiques en tableaux 
et en sculptures de lumières. 
Voilà notre définition du ci­
néma."

Abel Gance, pour sa part, voit 
la force et l'importance du ci­
néma en ce qu’il constitue un 
langage nouveau, nécessaire : 
"Les paroles, dans notre so­
ciété contemporaine, ne renter-

Avril à ÇBF 
mois des 
nouveautés 
des reprises

se penche sur 
le cinéma...

cinéra. tant d'Europe que du 
Canada.

En plus des problèmes qui 
relèvent des techniques du ciné­
ma. l'auditeur qui se préoccupe 
de la place qu’occupe le ciné­
ma dans nos vies et de son 
rang parmi les autres arts aura 
matière à réflexion. Qu'il nous 
suffise ici de puiser dans le 
texte de la première émission.

Qu'est au juste le cinéma 
dans la vie quotidienne, ac­

tuelle? N’est-il qu'un opium?

Qui n vu "Hiroshima, mon 
amour" comprendra qu'on se 
soit inspiré du titre de ce très 
beau film d'Alain Resnais pour 
intituler une étude ayant pour 
objet le cinéma. "Cinéma, mon 
amour", nouvelle série de 13 
émissions radiophoniques, pren­
dra l'affiche au réseau français 
de Radio-Canada, le jeudi 4 
avril à 9 heures du soir. Réali­
sées par Claude Morin et ani­
mées par Patrick Straram qui 
est aussi l'auteur des textes.

réalisé par Iiugnet"Avril nu Portugal" ou A 
Paris, c'est bien joli, mais pas 
à la portée de toutes les bour­
ses, Avril au réseau français 
de Radio-Canada ça ne coûte 
rien et il est possible que tous 
les goûts y soient satisfaits.

C'est le mois du renouveau ou 
des reprises, et les auditeurs 
de la radio prêteront une oreille 
attentive autant aux séries 
toutes neuves qu'aux séries qui 
ont fait leurs preuves dans 
le passé.

Parmi les émissions qui re­
viendront bientôt à l’affiche 
sur nos ondes, signalons Réci­
tal d’orgue le mardi soir a 10 
h. 30, à compter du 10 avril; 
Images du Canada le samedi 
à midi, à compter du 6 avril; 
l'Epopée des civilisations lu 
dimanche à 8 heures, à compter 
du 31 mars; Rencontres fran­
çaises le samedi soir à 8 heu­
res, à compter du ti avril, et. 
enfin, la brève émission quoti­
dienne D'une page à l'autre 
le matin à 9 h 23. à compter 
du 15 avril.

Des émissions variées
Le nouveau trimestre radio­

phonique offrira également aux 
auditeurs de Radio-Canada six 
nouvelles séries de caractère et 
d'inspiration très divers. Le di­
manche .‘oir à 7 h 30, les mélo­
manes pourront écouter "Diver­

tissement 
te Paré qui fera tourner des 
disques choisis dans le réper­
toire de la musique légère, 
semi-classique et. parfois, de la 
musique dite sérieuse.

Le jeudi soir, deux nouvelles 
séries attendent d'une part les 
cinéphiles et, d’autre part, les 
amateurs «le musique de piano. 
"Cinéma, mon amour” débute­
ra le 4 avril à 9 heures et sera 
réalisé par Claude Morin. Le 
même soir à 10 h 30. première 
d’une série réalisée à Québec 
par Louis Fortin et intitulée 
“Histoire de la musique de da­
vier française".

Histoire et musique
Le vendredi soir A 8 heures, 

à compter du 19 avril. André 
Langer in réalisera une série 
intitulée T’Tlistoire à quatre 
voix.” Les treize premières 
émissions de cette série seront 
consacrées au régime français

Les historiens invités â parti­
ciper à cette série seront ie R. 
P Lucien Campeau, s.j., pro­
fesseur d’histoire au seoirsticat 
de FI ni maculée -Cottecnt ion à 
Montréal. Marcel Trudel. direc­
teur de l'Institut d histoire de 
l’Université Laval; André Va- 
chon du même Institut, et Jean 
Blain, professeur a l’Institut 
d’hïstoire de r Université de 
Montréal.

Traitant du régime français, 
les invités de PTlistoire à qua­
tre voix” aborderont, entre au­
tres, les thèmes suit ants ; 
l'"Histoire nationale et sa va­
leur de formation; le Paterna­
lisme de l’Etat en Nouu-lle- 
France; Servitudes de l’Eglise 
sous le régime français; les Fil- 
h s du roy; Frontenac; h- Con­
flit de colonisation”, etc

Sans quitter le domaine de 
l'histoire, tout en se plongeant

■ --*Wi TT

“Que va chercher le public au 
cinéma ?" Cette question posée 
en France, a suscité, chez 00 
à 70 p. 100 des spectateurs, la 
réponse suivante : oubli, éva­
sion, sensation, détente, distrac­
tion, euphorie." Henri Age! 
commente ainsi ces réponses : 
"Le cinéma, par l'exceptionnel­
le fascination de son spectacle, 
a éveillé le besoin du rêve et 
de l'aventure au sein d'une mul­
titude écrasée par un sort ma­
tériel misérable et privée pres­
que totalement de tout élément 
do culture, de vie spirituelle, 
de jugement. Le cinéma, à ce 
degré, n'est rien de plus qu'un 
opium permettant aux "refou­
lés". aux insatisfaits de toute 
espèce de s'abandonner à une 
seconde vie, une existence 
d'emprunt, en marge de la v ie 
quotidienne."

Seulement, le cinéma n'est-il

ces émissions nous permettront 
de mieux connaître ce qu'est 
vraiment le cinéma. Ii s’agit 
ici. selon les propres mots de 
Pattrick Straram, d’un "travail 
d'éducation et de démystifica­
tion".

Le profane peut se poser cer­
taines questions concerannt le 
cinéma, son histoire, ses diffé­
rentes techniques. Comment 
réaliser un film à partir de 
l'idée première ? Comment or­
ganiser, autour d’une histoire, 
une mise en scène, un décor 
adéquats ? Comment créer des 
personnages qui deviennent 
réels? Comment concilier l'ima­
ginaire et la réalité ? Comment 
passer du réel â l’éthique que 
sous-entend toute oeuvre d’art ? 
A ces quelques questions et à 
bien d'autres répondront Pa­
trick Straram et des personna­
lités du monde des lettres et du

cord avec notre psychologie 
<.. .) Le cinématographe, en 
synthétisant les actes et. en sup­
primant la parole, met la vé­
rité et la sévérité des actes à 
la disposition des nouveaux psy­
chologues 1... i 11 important 
donc de se taire assez long­
temps pour oublier les anciens 
mots usés, (. . .) de trouver ie 
nouveau langage. Le cinéma 
est né de cette nécessité."

Ce nouveau langage, Abel 
Gance, auteur de J'accuse, de 
la Rôtie, de Napoléon ; Eisen- 
stéilî, à qui on doit Ivan le Ter­
rible ; Agnès Varda, auteur de 
Cléo de 5 à 7 . Alain Resnais,

créateur de l'Annnée dernière 
à Marienbad ; Antonioni, Berg­
man. Ophuls, l’ont découvert, 
façonné, s'en sont servi pour 
exprimer une sensibilité nou­
velle qui fait accéder a une plus 
grande conscience.

Transmettre la clé do ce lan­
gage au spectateur en abordant 
pour lui les divers problèmes 
relatifs au cinéma : voilà ce que 
se propose la série radiophoni­
que Cinéma, mon amour.

2.00 p.m. — Canal 10 : "Des 
quintuplés au pensionnat” 
«Français, 1952). Comédie 
avec Valentine Tessier et Ar­
mand Bernard. — La direc­
trice d'un pensionnat de jeu­
nes filles cause plusieurs 
remours en élevant en ca­
chette des quintuplés.

‘Streets

Wendell Corey. — Un trap­
peur est capturé pour meur­
tre par des agents de la 
Gendarmerie Royale.
30 p.m. — Canal 7 : "Le
grand sommeil”. 'Améri­
cain, 1946«. Film policier 
avec Humphrey Bogart et 
Lauren Bacall. — Un détec­
tive privé découvre la vé­
rité sur la conduite étrange 
des deux jeunes filles d'un 
général.
35 p.m. — Canal i : "The 
Conspirator” >1950' avec Ro­
bert Taylor, Elizabeth Tay­
lor, Robert Fleming, Honor 
Blackman et Wilfrid Hyde 
White Une Américaine ma­
riée à un Anglais occupant 
une position importante dans 
le domaine militaire, décou­

vre qu'en réalité il est un 
communiste.

Minuit — Canal 12 : “Interna­
tional House". Avec W Ç. 
Fields. George Burns et Gra­
cie Allen. — Une folle co­
médie au sujet d'une inven­
tion radiophonique vendue 
par un Chinois.

nions. — En guise de re­
connaissance pour service 
rendu, un bagnard évadé fait 
parvenir anonymement à un 
jeune orphelin l’argent né­
cessaire pour son éducation.

8:00 p.m. — Canal 10 ; "Car­
refour de la vengeance” 
«Américain» avec .Stephen 
McNally. Henry Brandon, 
Robert Vaughan, western — 
Un des membres des hors la­
id sous je commandement de 
Jesse James est s.une de la 
mort par ce «h rnier.

11:00 p.m. — Canal 7: “La
rue sanglante” Américain, 
1943». Western avec John 
Wayne et Martha Scott — 
Un jeune cow-boy audacieux, 
triomphe d'un gros proprié­
taire de puits de pciroie cl

gagne le coeur de 
Kitty.

11:10 p.m. — Canal 10
onze heures et
« Français* .;n ec !... 
vêt. Madeleine Ro 
Rqltert Areuux. «ïr 
tier- — A la scut«* <: 
striât de iion.-.dt 
! etir : Cat ré 1 ; apjîi eti

LES FILMS
À LA T.V.

NOTE : Les postes émetteurs 
se réservent le droit de mo­
difier leurs horaires sans 
avis préalable.

Midi — Canal 6 : "Fortune of 
Captain Blood" «1950», avec 
Louis Hayward. Patricia Me­
dina, George Macready et 
Doha Drake. — Un docteur 
irlandais capturé par les 
Barbados, s'enfuit, et de­
vient le piraté de qui on a 
peur, c'est-à-dire le capitai­
ne Blood.

2.00 p.m. — Canal 2 : "Le
monde du silence” «Fran­
çais, 1956». Documentaire 
avec Yves Couseteau et Louis 
Malle. — Exploration du 
monde sous-marin par le 
commandant Cousteau et son 
équipe.

2:15 p.m.—Canal 12
of Laredo". Avec William 
Holden. Mona Freeman, 
MacDonald Carey et William 
Bendix. — Deux bandits se 
joignent aux Texas Ran­
gers pour échapper à la jus­
tice.

8.00 p.m. — Canal 10 : "Quel­
que part dans la nuit” ’ Amé­
ricain, 1945), Drame psycho­
logique avec John Hodiak et 
Nancy Guild. — Un G.I. am­
nésique essaie de retrouver 
son passé et sa personnalité.

1.10 p.m. — Canal 10 ; “Dési­
re” «Français. 1937). Comé­
die avec Pauline Carton. — 
Les aventures amoureuses 
d’un valet de chambre liber-

DIMANCHE

Midi — Canal 12 : "Anything 
for a Song", avec Ver a Car- 
mi et Carlo Campanini Ma­
rio veut devenir ténor lyri­
que mais'..son père qui est 
marchand s'oppose,

2.00 p.m. — Canal 10 ; "Les 
grandes espérances" t Bri­
tannique, 1946». Cominlio 
avec John Mills et Jean Sim-

15 p.m. — Canal 3
l'niiiitixkcd D a n e 
Mat gâte» ri Bs> u «

Canal 211.15 p.m.
seau du paradis” (Améri­
cain, 1951», Film d’aventures 
av ec Louis Jourdan et Debra 
Paget. — Sur une ile du Pa­
cifique, un étranger vit une 
idylle avec une indigène.

11.25 p.m. — Canal 3 : "The 
wild North”. Avec Stewart 
Granger, Cyd Charisse et

COTES
MORALES

VOUS REVIENDRA après PAQUESVoici les cotes morales des 
films présentés à la télévision, 
telles que préparées par l’Office 
National des techniques de dif­
fusion.

CANAL 7 
(samedi)

2.00 p.m.—"Le monde du silence*’. 
Adultes.

11.15 p.m.—•‘L'oiseau du paradis". 
Adultes, des réserves.

CANAL 7
31.30 p.m.—"Le grand sommeil**. 

Adultes, des réserves.
CANAL 10

2 00 P.m.—"Des quintuplés au pen­
sionnat". Adultes.

8.00 p.ra.-—"Quelque part dans la 
nuit". Adultes, des réserves,

11.10 p.m.—"Desire". A proscrire.
CANAL 7 

■ dimanche)
11.00 P.m.—"La rue nanglante". 

Adultes.
CANAL 10

2.00 p.m.—"Les grandes espéran- 
. ces". Adultes et adolescents.

B.00 p.m.—“Carrefour de la \ en­
geance”. Adultes.

11.20 P.m.—"Entre orne heures et 
minuit". Adultes, des réserve».

TOUJOURS AVEC

JEAN DUCEPPELOUEZ
UN TV

SUR UN POSTE DU RESEAU PROVINCIAL

*1000Pour Séries
FINALES

caisse pour le gros lutPRIX
SPECIAL

VOS EEUIUETS. US ONT Plus DH VAIEUR QUE JAMAISCONSERVE!

De nombreuses surprises vous off indent

1240 MANSFIELD - 866-6669
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Visa pour l'amour 
une opérette 
d'aujourd'hui...

dans-1' par Luis Mariano et An­
nie Cordy

La mi.se en scène est de 
René- Dupuy ■ metteur en scène 
d" Irma la douce” à Paris». On 
pourra aussi faire connaissance 
avec plusieurs comédiens et 
chanteurs de talent, bien connus 
A Paris, tels Roger Bontemps, 
.Taéqùos Mareuil, Lucien Privât,

ET NOUS VOICI LANCES.
QUAND PAPA ACHETE UNE PHARMACIE 

POUR SE FAIRE UN "BANANA SPLIT

. MONT HOYAl El A* ARQUETTI 
IA 1-7870

S GRANDS FILMS A l'AFFICHI

MINCE DE PLANETE"
J«rry Uwn — Jojn SUdmin

Jackie Gleason 
Papa's
Delicate a 
Condition Æ

DANS LES GRIFFES DU TIGRE
Un orclie:

accompagner,
"LES FEUX DE LA BATAILLE

Scott Brxdy — EUinx Edwxibrillai:

spectacle ou 1 on s'amusera 
ferme, mais sans grivoiserie et 
où l’on ne s’ennuiera pas une 
seconde. Au Saint-Denis, du 
16 au 23 avril prochain

Sf ECOUTEZ i

J “CXLL UE 
irnSPOKSIBli'TechnicolorSIEGE OF SYRACUSE

F Lu chanson 
vedette de 

* Pape . telle 
qu'enregistrée per

FRANK SINATRA
. *t**'s« i»CDD»os

JACKIE GLaSON
CA-'*'IX KCO^OS

JACK JONES
* AP* *tCO*OS

SARAH VAUGHAN
•ouïe T TC MCO*0»

HELL IS FOR HEROES
Bobby Oerin, Fete ParkerJERRY LEWIS

'TARZAN THE APE MAN

TSEfiS BOM 
LA BARRE 

AAATELOT

COMMODORE
COMM DEMAIN FE. 4 8560

"NOMADES DU NORD"
Couleur — Jean Couru. Emile Genett

GlYNIS JOHNS’charuerugglesLes rétoiles 
du Cap"

CmemaScop* 
COULEUR 

PAB DELUXE

jk STUART 
jfêgk WHITMAN

JULIET 
* PROWSE

NE MANGEZ PAS 
LA MARGUERITE

LAUREL GOOCWIN-LINDA BRUHt
POURPRE

A L’AFFICHE
EVA

GARDNER
DIRK

BOGARDE

MON DERNIER TANGO
Couleur

Strife Montiel, Maurice Rone» ADULTES
LES MAGICIENNES

K*ttl#r Sitter*. Jeannette leclert

ALiE CLIMATISÉE

mmjuHm
DEUX SEMAINES SEULEMENT

du 9 au 20 AVRIL
Proposé à 7 PRIX d'Académie I
v compr.. CELUI OU MEILLEUR FILM OE l ANNEE I

Intormoixo do Giraudou

REPRESENTATIONS 
A SIEGES 
RESERVES

MUTINY 
ON THE 
BOUNTY!

GRAND SUCCES MUSICAL 
RAVISSANTS AIRS DE 

RODGERS A HAMMESSTEINAUJOURD'HUI
2 el 8.30 JEÂNNIE CARSON 

JOHN—DREELEN
/• ivccêt musical prlmi

TkE$oms

TECHNICOLOR Morion Brondo 
Treror Howo'4 
Riehord Horrit

A n import* quell*
SI 25

MIRACLE MART

DIMANCHE
2 cl 8 hrjDANSE

SALLE MAISONNEUVE BILLETS AUSSI EN VENTE A TOUS LES MAGASINS 
GUICHET OUVERT TOUS nm . ,,

LES JOURS OEPUIS Bar ' W J i J I
10 OO A MUJI «st STE CATHERINE JUSQU A 9 7 M

PROPOSE
POUR

Mui/qu* et parole» c/e

RODGERS S HAMMERSÏÏIN 
IINDSAY S C*R0USE

fN CfSSONNf - moun Dt 3-3 
Otr#cfem*nf do Broadway

8 PRIX DE L'ACADEMIE Réalisé par
MHbWI JEAN PIERRE MOCKEY

révélée avec une brutale franchise
JULIETTE MAYNIEl JEAN KOSTA

le roman gagnant du prix Pulitzer

BILLETS MAINTENANT 
EN VENTE

Soiréet lundi i jeudi i
55 50 54 50-53 50^53 00 

Lo<r6et vendredi et temedi t
56 00-55 00-54 00 53 00 

Matt mercredi et temedt i
54 50 53 50-53 00-52 50

UN. 1-2697 HORAIRÏ

To kill a
Mockingbird

tlKTnj

GREGORY PECK

480 OUEST. Rue STE CATHERiNe

UNE HISTOIRE D'AMOUR EXCEPTIONNELLE
VEGNA - RUTH WHITE - PAUL FIX 
VARY MURPHY ■ COLLIN WILCOX 1
DEUXIEME SEMAINE

FRANK OVE!JIU-JITSU - KARATE
APPRENEZ A VOUS DEFENDRE 

)bf*n«i un diplôme — lundi aw 
vendredi. JO h • m t lOpm 

fnfantt la temedi fretin 
AUSSI JUDO FEMININ

ECOLE CANADIENNE DE JUDO 
DU OUEBEC

* s’ T-‘ 271 7067 L’histoire amusante 
d Eddy qui avait b choisir 

une épouse pour son 
père ... et il prit 

son rôle au 
sérieux I

JggJflP

tous les
samedis
soit

DE NOUVELLES 
VEDETTES

PRESENTEES DANS CE FILM PRIME I 
Keir Dullea 
Janet Margolin 
Howard DaSilva

n-M^ vr
Frank Pcrrv

HORAIRE : 12.35, 2.45, 
7.05, 9.15

qoHoPPYCANADIENNE en
Couleur;

Glenn Shirleu
.FORD-JONES
srmXsiQBis-Dw.feiiL 

ROBOTS SnERY/OCO 
- RONW HOWARD ■ .Tsa wi wç:

2e semaine!

1191 RUE DE U MONTAGNE

JEAN LESSARD 
el son
orchestre 
MARCEL BARSETTI 
et son Irio

DANSE CONTINUELLE 
ADMISSION: 1.00

JJ 9e SEMAINE I

fXÜiUe. A
»un riui xuete h

^ a bit.tuitai *n uiitu

Il commanda un 
divorce bien frappé 
à I talienne I

Mastroianni

DivorceJTllaîianStylaHOR Al

E332M HORAIRE i 12.30 - 2 35 *4.44.6 45 - 3 50

f.ô.'LA PRESSE, MONTREAL, S,AMEDi 30 MARS 1963
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ALAIN PONTAUT

Production de Cinérorno et ^
Metro-Goldwy n Mayer.
Scénario de Brigid Box/en, Do •'id B/ton, Hemy 
Morgan . . écrit par James R Web b e< dirigé 
por H. Hathaway, John Ford et George 
Marshall.
Récitant x Spencer hoty.

THE WEST
WAS WON

■ ' '■ :'A i "K- w; ■ - . I -.v , ^SsnsSBsssf .*. •*%»...

LA CAPTIVITE de Charles Coward (Dirk Bogarde), héros britannique de I it 
dernière guerre mondiale et principal personnage de "The Password is Cou-* 
rage", ne l'empêcha point de donner du fil a retordre à l'armée allemande. 
(Avenue).

et ries caméras, il découvre même un moyen 
d'éviter, ou du moins d’estomper, les temps 
morts. Une rencontre, un dialogué, I amorce 
d'une intrigue, bref le scénario, devraient 
souffrir, et du reste souffrent un peu. de 
n'avoir pas l'impact qu'il faudrait pour sou­
tenir un intérêt précédemment sollicité par 
des chevaux furieux, des wagons, des cha­
riots en folie, l'impétuosité vertigineuse des 
torrents, cet écran secoué d'explosions.

Mais les épisodes du roman intervien­
nent comme une trêve. L'explication don­
née. l’attention reposée, le spectacle re-' 
prend son rythme jusqu'à ce que l’attaque 
du train, à la fois puérile et hallucinante.

Realisation de Jean Pierre Mod y,
Scénario original de Jeon Piene Mocky, 
adaptation de Raymond Queneau et Jean- 
Pierre Mocky, dialogues de Raymond Queneau. 
Interprètes :
Juliette Mayniel. Jeon Kosta. Fionas Blanche, 
C DuvaleiNadine Basile, Veioruque Nortiey, 
Claude Mansard.

COUPLE
peu d'obsession, une grisaille assez provoca­
trice. On pouvait attendre autre chose d'un 
projet intéressant en soi, sert i d'ailleurs par 
une réalisation intérieure et souvent habile, 
niais nettement desservi par un écrivain réputé 
dont les "exercices" manquent ici singuliè­
rement de style . . .

IJe sorte que le problème de te couple, qu'on 
a voulu brûlant, est assez ennuyeux, et le côté 
grinçant, farce amère, de l’ensemble aussi vide 
et morose qu'il devait être convaincant dans les 
"Snobs". D'un film à l'autre, sans changer de 
registre, Mocky a ajusté son tir

Mais il ne reste ici de ce couple tant exhibé 
que le beau visage de Juliette Mayniel. un parti- 
pris d'outrance, de laideur caricaturale, quel­
ques mots drôles et de bons comédiens

(Le Parisien)

Quelque que soit le désir que l'on ait de 
soutenir les efforts du cinéma Le Parisien dans 
sa politique de films français, il faut , bien 
constater que l'amertume d 'Un couple”, de 
Jean-Pierre Mocky. est aussi superficielle et 
déplaisante que celle des "Dragueurs , par 
exemple, était significative.

C;*tte bande a sans doute pour elle sa fran­
chise. et les réparties comiques, fort inégales, 
de Kaymond Queneau. Mais le ton sarcastique 
du dialogue, qui se voudrait satire, humour 
noir, découverte cruelle, rate gé-néralement sa 
cible.

Quant à la franchise avec laquelle J. P. 
Mocky aborde d'abord le problème de ce couple 
et de’son entente physique, elle ne débouche le 
plus souvent que sur un faux lyrisme, quelque

lui valut-L'INTERPRETATION de Janet Margolin dans "David and Lisa 
récemment le Prix de la meilleure actrice du Festival de San Francisco 
(Cinéma Place-Ville-Marie).

Film américain.
Scénario et réalisation de Andre* l Stone. 
D après la biogrophie de Châties Couard 
par John Castle.
Interprètes i
Dirk Bogarde (Charles Coward)
Maria Perschy (Ireno)
Alfred Lynch (Pope)

PASSWORD
IS COURAGE

ses exploits, un héros de légende, mais un 
homme courageux, têtu, efficace.

Une leçon utile, non de cinéma, mais d'hu­
manisme. Un petit film bien observé, vivant 
sans détenir le secret des grandes reconstitu­
tions, précis encore qu'un peu dispersé, honnê­
tement interprété, et qui se regarde avec 
attrait.

De la bonne technique, modeste, sans éclat, 
au service d'une histoire de guerre — on en 
vit de plus palpitantes — dont le principal mérite 
est de recréer sobrement un épisode authenti­
que du dernier conflit mondial : Charles Co­
ward, officier anglais prisonnier des Allemands 
et spécialiste de l'évasion, n'est pas, malgré (A tenue)

Film américain.
Réalisation de Frank Perry.
Dialogue de f. Perry d après le livre 
T. I. Rubin.
Musique de Mark Lawrence.
Principaux interprètes s 
Keir Dullea (David)
Janet Margolin (Usa)

film américafn.
Realisation de George Mattbali- 
Seènàtjio e t dfdtpQv*- -dë Jctd 
Interprètes :
Jackie Gleason dock Papa i 
Glynis Johns tAmbpffn Gnfl.tlr.- 
Lourd Goodwin Auguste <

PAPA'S
DELICATE
CONDITIONl’empêche de prendre connaissance de son 

individualité.
Une sympathie naturelle rapproche les deux 

adolescents, sympathie qui commande ensuite 
chez eux un effort de compréhension mutuelle. 
Il n’en faut pas plus pour les mettre sur la voie 
de la guérison.

Keir Dullea et Janet Margolin ont trouvé 
là l’occasion de révéler un talent remarquable. 
Dans une épreuve de ce genre, c’est ce qui fait 
la différence entre un bon film et un navet

(Cinéma Place Ville-Marie)
J. O N.

A moins d’un penchant avoué pour une 
certaine forme de morbidité on n’entre pas de 
gaieté de coeur dans une institution psychiatri­
que. Mais avec "David and Lisa” il n’y a rien 
à regretter de la visite qu’on y fait. On en sort 
ému, imprégné d’une sourde admiration pour 
ceux qui ne se contentent pas de garder les 
malades, qui les soignent.

David souffre d'un dérangement qui est 
émotif avant tout. Sa phobie la plus apparente 
est la crainte de mourir si on le touche. Chez 
Lisa on retrouve une dualité de personnage qui

sort r

••VJ •'■

.

■'•Jfc v.À. %«S

■11®

lis
MM

- y
■

WM
mm

.Si’W'V.O-, SA vl.’<?.!]/■-■■eldi:.-

MÊM

mm
MRS

mm

$ "v H
. .

•>: X V yu -
i ■ y

r m \
-



Pierre Etaix : "Un 
comique d'observation

attachant, imperturbable com­
me Buster Keaton, a la sen­
sibilité rentrée, apporte indénia­
blement quelque chose de neuf 
au sein de la troupe nombreuse 
des acteurs fantaisistes fran­
çais Et il avoue :

"La moitié de l'intérêt que 
je porte au cinéma appartient 
au plaisir de l'interprétation. Il

A'.ce son scénariste. Jean- 
Claude Carrière, il travailla 
(>endam six mois sur le décou­
page. I*uis il y eut trois mois 
de tournage, le montage, au 
total environ un an de travail.

l'ierre Etaix définit "Le Sou­
pirant" non comme une oeuvre 
burlesque, mais comme un 
film à gags

"Je cherche, dit-il. i faire un 
comique qui ne soit jamais gra­
tuit. un comique d'observation, 
sans intentions satiriques ou 
caricaturales. Je désire que le 
spectateur s'identifie aux per­
sonnages Même s'il s'agit de 
situations très inattendues, il 
doit pouvoir: penser qu'il peut 
un jour se trouver dans ces 
situations-là. On peut tout ame­
ner de façon logique et natu­
relle, même une tarte a la 
creme ..." i 11 y a en effet 
une tarte à la crème dans "Le 
Soupirant". > Le film raconte 
l'histoire d'un jeune homme 
d'esprit scientifique et qui se

est Impossible de faire jouer 
a un autre la forme d'humour 
que l'on ressent personnelle­
ment. C'est ce qu’ont compris 
les plus grands, de Chaplin à 
Tati.

Dans un prochain film, je 
garderai mon personnage mais 
en modifiant totalement son mi­
lieu et sa situation sociale”.

Jacques Tail '"venu lui aussi 
du music-hall' et collabora 
avec ce dernier seulement en 
qualité de dessinateur. Ce que 
Jacques Tati m'a surtout révé­
lé. dit il. ce sont les possibilités 
du cinéma en matière d'hu­
mour. Avant d’aimer le cinéma, 
j’aime le comique. J’ai cher­
ché a exprimer ce comique par 
le music hall et par le dessin. 
En voyant “Les vacances de 
Monsieur Mulot", j'ai compris 
que le cinéma était le procédé 
d'expression le plus complet 
dans le genre Après deux 
courts métrages: "Rupture” et 
"Heureux anniversaire”, plu­
sieurs fois primés, Etaix eut 
la chance de rencontrer l’aul 
Claudon qui lui demanda un
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mérite dans Célimène une 
réputation de comédienne 
dont elle aura bien du mal 
à se défaire. Le cinéma, 
qui avait déjà commencé 
à la bouder, est en danger 
de rompre avec elle, pour 
peu qu’elle continue de 
perfectionner son art. Da­
ily Robin a appris à par­
ler, à marcher, à rire. 
Plus la moindre trace chez 
elle de son accent nasil­
lard, de ses répliques de 
guimauve, de ses moues 
d’enfant gâté. Nous avons 
devant nous une grande 
jeune femme qui a souf­
fert. Elle compose une 
ravissante Célimène qui 
porte sa coquetterie com­
me un masque, à travers 
lequel filtrent des quali­
tés d'âme justement capa­
bles de nourrir la passion 
d’Alceste. Dès lors la par­
tie est gagnée, et les au­
tres personnages n’ont 
plus qu'à dire leur texte. 
Songez que plusieurs 
spectateurs rasent les 
murs à l’entr’acte pour ne 
pas faire voir leurs yeux 
embués. Je n’ai jamais vu 
cela à une representation 
du Misanthrope. Dieu sait 
pourtant que toute la trou­
pe évite la moindre cons­
piration à cet égard : c'est 
très certainement que 
nous aurons entendu la 
voix de Molière lui-méme. 
La voix de celui qui a ces­
sé brusquement de jouer, 
et qui nous avertit que le

ment que nos professeurs 
nous ont trompés .,. que 
nos propres analyses ont 
été faussées ... que la Co­
médie Française a trop 
vite oublié les enseigne­
ments d’une tentative sans 
lendemain de Francisque 
Sarcey ... que les plus cé­
lèbres Alceste ont le plus 
souvent trahi le personna­
ge à leur profit: Alceste 
n’est pas seulement un 
pathétique, c'est un tragi­
que. Et si d’aventure il 
nous fait rire, c’est contre 
nous que nos rires ont vite 
fait de se tourner. En un 
texte pourtant économe en

Périodes oratoires, Pierre 
iux atteint sans effort à 

l’orgueilleuse altitude du 
Maître de Santiago, que 
l'on croyait être le pre­
mier de son espèce au 
théâtre. C’est cette dimen­
sion du Misanthrope qui 
ne nous a jamais été sen­
sible avant la rencontre 
d’un Alceste nettoyé de sa 
poussière, et débarrassé 
de sa perruque et de ses 
dentelles. Peut-être ne 
s’agit-il que d’un heureux 
accident, tant il est vrai 
que les plus grandes réali­
sations théâtrales doivent 
tout à l’amour que l’on a 
de son métier, et bien peu 
aux intentions que l’on 
nourrit. Pierre Dux avoue 
en interview : “Le théâtre 
est un lieu de perpétuelles 
expériences, dont on ne 
peut jamais tirer le moin­
dre enseignement. Et que 
notre second spectacle soit 
un succès ou un insuccès, 
je n’en pourrai rien con­
clure qui me rende plus 
assuré dans une prochai­
ne entreprise.”

Et voici jusqu'où peu­
vent aller les heureux ac­
cidents : Dany Robin se

J'ai entendu 
Ea voix 
de Molière.

PARIS
D’EUGËNF. CLOUTIER

BsbE Misanthrope, c'est la 
dignité retrouvée. Non pas 
cette pièce que l’on re­
présente un peu partout 
depuis tant d’années, en 
se servant d’elle pour 
faire voir aux petits co-

Eains ce dont on est capa- 
le ... mais ce texte ma­
gnifique, ample, inspiré, 

dont Pierre Dux et son 
équipe se sont appliqués à 
restituer la grandeur. C’est 
le deuxième spectacle Mo­
lière de ce groupe au 
Théâtre de l’Oeuvre : une 
réussite pour “L'Ecole des 
Femmes”, un triomphe 
avec “Le Misanthrope”. 
Et déjà l'on se demande 
de quel mot l'on pourra 
bien qualifier le Don Juan 
qui doit former le troisiè­
me volet de cette saison 
exceptionnelle.

Les spécialistes avaient 
une explication toute prê­
te : 11 suffisait de jouer 
cette pièce dans des cos­

tumes et des décors mo­
dernes pour démontrer de 
façon éclatante l’actualité 
d’Alceste, de Célimène, 
d’Oronte ou de Philinte. 
Je crois qu’il faut chercher 
ailleurs. Les costumes ne 
sont ni modernes, ni an­
ciens, ils n’appartiennent 
à aucune époque connue. 
Leur grand mérite est de 
se faire oublier. Les dé­
cors sont mobiles, obéis­
sent à des techniques de 
cinéma, se transforment à 
vue ... mais leur mérite 
ultime est aussi de se faire 
oublier. A la vérité, tous 
les éléments de ce spec­
tacle parviennent à se 
faire oublier : nous ne 
pensons plus qu’aux per­
sonnages, et à l’entr’acte, 
nous sommes hantés par 
le génie de Molière.

Je ne donnerai pas dans 
le ridicule d'analyser les 
qualités de ce chef-d’oeu­
vre. Je n’en retiens seule-

LOUISE MARLEAU et JEAN LAJEUNESSE, dans une scene 
de "L'Alcade de Zalamea", de Calderon, présentement » 
l'affiche du Stella. Un spectacle du Rideau Vert.

re un endroit écarté,
O ù d'é t r e homme 
d'honneur on ait la 
liberté".
Molière aura finalement! 

tout écrit avant tout lo 
inonde, y compris la tra­
gique et austère .Monther­
lant.

seul combat essentiel de 
l'homme tient à la recon­
quête de sa dignité.
"Trahi de toutes parts, 

accablé d'injustices.
Je vais sortir d'un
qouffre où triomphent 
les vices.
Et chercher sur la ter-

Bientôt sur nos écrans

COMME DIEU
M'A FAITEIl 7

jW GRAND AMOUR ™ DANGER DEMÔRT
'VatfCÿ ic AKdCKtCKCiHt A&WX'CKC

que vous avez a
Ecoute Ma Ch

Voyez-le maintenant dans son
d succèsplus gran

EEM

fèf jt-ll Lj.-.U

Le avec ses danseuses
l et ses rythmes enflammés ^
f KAY FISCHER Æk 
GERLINDE LOCKER BÊt 

TOMMY RUPP

XGALEMEMT A L AFflCMf Ki <§® m n ta a
DOUBLE

jpîoanoç*
iris dv3«Rfltlformidable txpose

mmJLXI
IA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 30 MARS 1963/19

'ûAïm,

JC enfanl à noix

HOSSEIN
LEFEVRE

CinémaScopE 
I EN COULEURS1

LIBERTE mm 
SURVEILLEE

CLAVALyPLAZjl
Le sceau de garantie des plus beaux films au monde

v. w ar
/ a ns Ml

I fii

r Vv'

00



UWfHM'

U ANKEBAXIHî
rnis nouveautés. c'c-t ,
) ii fut certainement la ‘f.'Vi 

Mit’-s, surprenante. Les & A ; CAPUCINE H

J»\s prout*:
rs (iuîina

non sou

Out

mais

rrjrd i n.w-i vk* g»

îroy Oüoanue Aeoie Ojckinson Rossano Srazzi
)S GALANTI

LA 16Û5 Du.Ô ^2iOST- DCNI<2 i fiEf^A-rT.f. àLAUB.EN 060» S£1 L

QpBKPH

'XS&2
Z&ËSË

«UÈtfcsÆi -•
.MOUS

HÜ

VERDUN PALACE

Cr1;?'
Z-'i'F’ï i--

mm
FILMS EM COUIEUB.S

mm
Restaurant

*<«*;’*»

BEAUBIEN
IntMH ta plu. nffiaét du.

«•Uta» eontlniaM* tt kmtnta;
«W» Df-BOISSON

2023. ru» ItJnl.y

7 21-510 7.''V'coi n,B é aubfen

was!

|82£5«|g

wmm

le monument 

cinéma indien.ERSUPERBE TECHNICOLOR

.ad/a

'&wm&

. e=^--:ami ■ - ■■■ un v

STEPHEN BOYD lüllfTÏÏ GPECO DIVIO WAYNE

LA 2 9I7T DU.3-557?

H

C7j

Pallet Une bonne première, hier soir, au Ballet National
NATIONAL OU CANADA Pnir<

SE»ENADE
howsky Choréii'Bi

PAS OE CHANCE

- c norêvir ajihi*» 
JUGEMENT DE PA 
♦ W«<li Ch or*vr 
WiNTfft NIGHT 
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Il/»ude GINGRAS

mouve* 
ssiquo dans 
des formes 

•s a l’oeil ; d n‘v a pas 
r. et les costumes, plu- 
>les. sont dans les tons 
• bleus et de mauves 
tade met particulière- 

• a'ewf seize danseuses 
>s de ballet» qui ont 
hier soir une grâjèe et 
mble de> plus remar 
Lyi mouvement le plus 

» \ aise, est traitée ici 
une valse stylisée.

Des fruits 
et des 
acteurs...

certainement. 
\ ballots pro 
• plus BI- .U . 
nt parlant .
U" J1-' Jilïtf 
'in tie l'atidi- 
'i ablomopt le 
'Corsaire", à 
ses qu’y ont 
SarntsôVa et

costumes de harem, et sa musi­
que du Soux-Offenbach*, me 
semble appartenir davantage 
au music hall. 'Je signale que 
le publie n'a pas été mis au 
courant hier soir de quelques 
rangements dans la distribu- 

lion. le plus important étant 
que M Kruul remplumait David 
Adams

Quanl i l'autre ballet. Il 
s'agit bien du jugement de 
Paris .sommé de .décerner un 

plus belle des trois 
s Junon, Vénus et .Mi­
mais l'histoire est trans- 
dans un cabaret parisien 
trois déesses deviennent 
"frmas la douce” qui 
m tour à tour jouer le 
jeu de la séduction de- 

• client, lequel, a la fin, 
es trois . ..

...» ''op

prix a 
deesst
nen e.
[Kirtéo 
ou les 
trois

victim 
grand |i 
v ant le 
choisit partît

Des 
celle-ci 
plus, d
mouvement.. sont très moder­
nes. parfois même nous assis­
tons plutôt à dos contorsions 
et lies acrobaties 1 par exem­
ple. la fille aux cerceaux1 et 
l'élément dramatique y comp­
te beaucoup, de sorte que nous 
sommes là a la fois au ballet 
et au théâtre Cela commence 
dans les rires mais se termine

sut un tableau d'un cynisme 
qui fait mal le client meurt 
d'avoir trop bu et les filles se 
précipitent sur lui pour lui ar­
racher lotit ce qu'il possédé . 
Les costumes des trois filles 
sont dans le ton caricatural 
voulu et la musique de Kurt 
Weill crée elle-même le décor. 
Bref, c'est une addition fort 
intéressante au répertoire du 
Ballet National II est malheu­
reux que "Le Jugement de 
Paris” ne soit pas présenté une 
seconde fois durant cette trop 
brève visite.

I.a soirée était complétée par 
deux ballets que le Ballet Na­
tional avait déjà dansés les

saisons passées . le très beau 
"Winter Night”, d'après le 2e 

Concerto pour piano de Rach­
maninoff, et cette petite chose 
un peu précieuse qui s'appelle 
"Pas de chance" triais qui a 
permis à deux danseurs et une 
danseuse de montrer feur sa 
votr-faire

Comme toujours, l’orche-Stre 
de fortune est dirigé par George 
Crum L'exécution n'est pas 
toujours très agréable à l'oreil­
le, mais ce [>etit ensemble rem­
plit bien son rôle et ce, grâce 
à la direction éveillée de M 
Crum . rôle qui est de soutenir 
ce qui se passe -.ur le plateau.
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«ou. le défini à l'indéfini. Et 
ce faisant, il a réussi une syn­
thèse unique, la sienne, qui 
apparaît comme l'une des so­
lutions les plus intéressantes 
au problèmes de l'art moder­
ne occidental.

A la
recherche de 
l'Amérique ... Car problème, 11 y a. 

En Amérique surtout où, s'il 
faut en croire le critique d’art 
Harold Rosenberg <cf. New 
Yorker, 16 mars 1963), aucun 
peintre n'a su rendre compte 
de la réalité américaine. Au 
16e siècle, dit-il, celui qu'il 
est convenu d’appeler le pre­
mier peintre de l'Amérique, 
Jacques Le Moyne peignait les

New York et Karachi, n'a ces­
sé d'évoluer Et pourtant dans 
les styles différents qu'il adop­
te, se reconnaît chaque fois lo 
paysage intérieur de l'artiste, 
fait de sensiMbilité, de finesse, 
de subtilité Semblables à drâ 
médaillons sculptés avec le soin 
qu'y aurait mis un artisan dq 
Moyen Age. ses huiles actuelles 
révèlent un maitre de la surim­
position de la couleur, ur> lumj- 
niste excellent, un artiste sûr 
de son métier.

Hans une Amérique qui a 
commencé de se lasser des abs­
tractions, le témoignage d'un 
Long» est au même titre qùo 
celui d'un Hofmann la preuve 
d'une forte individualité.

11 resté cependant que 
ner landscape" rTest pas la so­
lution totale au problème do 
l'art américain. L'Amérique 
n'a pas encore eu son van 
Oogh, ni son Céifirtne ni sou 
Rembrandt; Aucun. artEte n'a 
encore découvert h territoire 
américain et son jh aple Or, 
comment sc \ aider de coniiaiu j 
TAmériqaè si l'art né r.oas Ta 
pas révélée ? Vttrait-un en <d- 
!*■; certains arbres tortures s! 
Van Gogh ne les avait pèùf 
nous regardes Lu l’rovetico 
nous parlerai! <. Ile si Cézanne 
rte nous en avait imposé sa vl- 
siun 7 La Hollande existerait* 
elle si Rembrandt ne l’avait im­
mortalisée ?

Cinq ■ ; après la dé­
couverte de EAnn'ft'fùe. le fleu­
ve M; ssisipi 'tout comme Jo 
Saint-Laurent', attend toujours 
le peintre qui saura io re­
garder. ..

NEW YORK
DE SIMONE AUGER

si# NE visite à la galerie 
Kootz, 655 Madison Avenue, 
suffit à nous en convaincre: 
à 83 ans, le réputé Hans Hof­
mann est toujours le chef de 
file des peintres avant-gardis- 
tes américains.

Bès l'entrée, il se révèle tout 
entier : auteur de choc, ami 
des styles opposés, maître in­
comparable de la couleur. L’âge 
n’a rien changé à sa capacité 
d'expérimentation.

Dans ''Volutions'', il place dé­
licatement un carré rouge vif 
au-dessous de volutes peintes 
d'un large coup de pinceau. 
Dans “The Source”, des mon­
tagnes de peinture multicolores 
coulent entre des rectangles 
aux tons de soleil. Dans "Tole­
do'', des rectangles de toutes 
les couleurs et de toutes les 
formes sont appliqués sur un 
dessin explosif. Et il y a 
“Swamp-Elegy" où Hofmann 
semble avoir indéfiniment jeté 
sa sombre palette sur la toile, 
“Nocturne", où il semble avoir 
gratté la peinture "lancée”

massivement jusqu’à ce qu'ap­
paraissent les lignes géométri­
ques désirées, ‘Magnum Opus", 
où le rouge feu étalé à grands 
traits est ponctué une fois en­
core des rectanges bien-aimés. 
Et surtout “Summer over the 
Land" et "Sic Itur ad Astra" 
où l'auteur s’abandonne sans 
contrainte au lyrisme qui l'en­
vahit. Eclatant d'orangé et de 
rose que marquent trois taches- 
jaunes analogues à trois soleils 
et deux taches vertes sembla­
bles au vert des prairies, le 
premier évoque la campagne 
de l’rincetown dans sa splen­
deur estivale. Bleu nuit et bleu 
eau, le second suggère avec 
une puissance remarquable la 
nier aussi bien que le ciel, l'uni­
vers dans sa splendeur glori­
fiée.

Véritable expressionniste-abs­
trait, Hofmann a tenté dans 
ces huiles récentes de combi­
ner la pureté rigide de la pein­
ture non objective avec le 
lyrisme délirant des formes va­
gues. Il a joint le précis au

Toledo de Hans Hoffman,

vent, à l'Angleterre 
allées à l'anglaise, 
ingne. avec ses 
bruyere.

Indiens comme des Français 
qui auraient laissé leurs vête­
ments au bois. Dans les années 
1930, à l'époque du réalisme

a la Br'
landes

Joseph Kessel, du journalisme Baie des Anges 
l'amour et du

au roman 
et du cinéma à l'Académie française à laquelle ils - imaginent fou 

espèrent > dominer le hasard. 
Cette dimension spirituelle est 
pour moi inseparable de li­
mage réaliste que je donne 
par ailleurs de la . passion du 
jeu,

— Votre (îi - o" ?.
. — Essentiellement les sal­
les rie jeux des easaue de Nice 
et de Monte-Carlo.

— Ve*- : ■ ter; • ■ tés ’
— J'ai eu la chance de voir 

Jeanne Moreau aimer le râle 
que je lui proposais et accep­
ter de le jouer, Pour être Jac­
kie. la femme qui a tout sa­
crifié à sa passion du jeu, 
elle s'est composée une nou­
velle silhouette, une nouvelle 
personnalité, 11 n'y a pas le 
moindre décalage entre le 
personnage que j'ai imaginé 
et celui qu'elle a. créé. Près 
d’elle, Claude Mann, un co­
médien débutant à l'écran, 
mais dont, j'espère, on va dé­
couvrir les étonnantes quali­
tés, incarne Jean, l'homme 
que Jackie entraîne aux "on*< 
fers". Taul Guers, enfin, est 
l’ami tentateur qui initie 
Jean au jeu.

— Quels sont maintenant 
vos projets ?

— Je compte réaliser un 
sujet qui devait précéder “La 
Baie des Anges" et auquel je 
travaille avec Michel Legrand 
depuis un an. "Les Para­
pluies de Cherbourg ", Ce sera 
une tragédie musicale, filmée 
en 70 mm. en couleurs et tn-

(19G1 ) avaitnou
fait découvrir en Jacques Dé­
ni..' l'un des plus s tirs espoirs 
du jeune cinéma français. 
Poésie, tendresse, élégance, 
désinvolture, fantaisie, rêve: 
ce sont les mots avec lesquels 
la critique s'était efforcée do 
définir "Lola”. Après "Lola”, 
Jacques Demy a réalisé "I.a 
Baie des Anges" qui vient de 
sortir à Paris Et c'est de ce 
nouveau film que Jacques De­
my ni us parie dans les lignes 
qui suivent :

— Quelle est l’histoire de 
"La Baie des Anges" ?

— L’“histoirc" importe peu. 
Je veux dire qu’il m'est im­
possible de la résumer en 
trois lignes. Ce qui compte, 
c'est le thème. En homme et 
une femme se rencontrent 
autour d'une table de jeu. Lô 
film, c'est le combat entre 
l'amour que ces deux êtres 
éprouvent l’un pour l’autre 
et la passion du jeu qui com­
promet cet amour.

— Du coeur et de la rou­
lette. qui triomphera ?

— Le coeur. J'ai choisi une 
fin heureuse. Pour mon héro­
ïne (Jeanne Moreau) ce sera 
la fin d’une descente aux en­
fers. Le jeu. c’est vraiment 
Penfer. L'entrée du casino, 
ce vaste hall gardé par trois 
cerbères, dont le "physiono­
miste", correspond à rnes 
yeux à l'entrée des enfers. 
D’autre pari il y a dans l’en­
vie de jouer quelque chose 
qui tient de la possession, qui 
dépasse le désir et l’amour.

— Il y avait dons "Lola" 
une sorte de poésie fantasti­
que. Retrouvera-t-on quelque 
chose d’équivalent dans "La 
Baie des Anges" ?

— Oui et non. "Non" dans 
la mesure où je décris avec 
un certain réalisme la passion 
du jeu qui dévore mes per­
sonnages. Mais "oui", si l’on 
admet le rôle joué par le 
hasard dans la manifestation 
de cette passion. Au moment 
où, devant la roulette, mes 
obsédés choisissent un nu­
méro, ils deviennent presque 
abstraits, ils sont poussés par 
une force mystérieuse grâce

ré de 1914-1913 dans une esca­
drille et le theme en est l'ami­
tié entre deux compagnons de 
vol exposés aux mêmes dan­
gers et amoureux de la mémo 
femme : drame dont la force 
n'a d'égale que la simplicité. 
C'était là pour Joseph Kessel 
des débuts remarquables au 
studio. Le succès du film fut 
tel qu'une seconde mouture en 
fut faite lorsque les ombres de 
l'écran se furent mises à parler, 
mais comme toujours en pareil 
cas, la seconde mouture ne va­
lut pas la première sans que 
l'auteur initial y fut pour si 
peu que ce soit.
Douze films

A L'Equipage succéda l’adap­
tation d'un autre roman : Nuit» 
de Prince» par Marcel L’Her­
bier qui sut tirer de ce tableau 
de la vie des Russes blancs à 
Paris tout ce qu'il comportait 
do cinématographique : Joseph 
Kessel n'avait pas à se plain­
dre des collaborateurs que le 
Cinéma lui donnait.

De la douzaine de films en 
tête desquels, à des titres di­
vers, on retrouve le nom de 
Joseph Kessel, il faut encore 
citer : Mayerling où est évo­
qué le destin tragique des Habs­
bourg courant vers leur fin. 
Les Bataillons du Ciel où revit 
un épisode de la résistance bre­
tonne et de la libération de la 
France par les premiers para­
chutistes, Au Grand Balcon et 
Le Grand Cirque où l'aviateur 
Joseph Kessel revient à sa 
chère aviation avant d'en ar­
river à son plus récent roman: 
Le Lion.

Ils ne sont pas nombreux, 
les écrivains de la génération 
de Joseph Kessel qui ont, avec 
autant de généreuse distinction, 
servi la cause de l'art des ima­
ges animées et on ne montre 
aucune complaisance de cir­
constance en affirmant qu’il a 
sa place dans la petite chapelle 
académique du I)ieu-Cinéma à 
côté de René Clair, Jean Coc­
teau, Marcel Pagnol et Marcel 
Achard.

René JEANNE

En élisant Joseph Kessel, 
l'Académie française vient 
d'augmenter d'une unité la 
petite cohorte de fidèles qui 
pratique et entretient sous 
l'illustre coupole le culte du 
Dieu-Cinéma. Cette chapelle 
est encore une bien petite cha­
pelle car on ne peut raisonna­
blement compter parmi ses 
fidèles pratiquants un Henry 
Bordeaux, un François Mau­
riac. un André Maurois, un 
Maurice Genevoix qui. sincères 
sympathisants, se contentent 
d'accorder le droit de porter à 
l'écran telle ou telle de leurs 
oeuvres, et, à y bien regarder, 
ils ne sont guère, comme "les 
Trois Mousquetaires" que qua­
tre qui peuvent passer pour des 
desservants en activité de ce 
culte extra-littéraire : René 
Clair, Marcel Pagnol, Jean 
Cocteau. Marcel Achard. Qua­
tre noms mais quels noms ! 
Des noms qui depuis longtemps 
appartiennent à l'histoire des 
images animées.

Reporter et polémiste
Joseph Kessel, lui aussi, a 

sa place dans cette histoire et, 
si cette place n'est pas tout 
à fait la même que celle de ses 
quatre aînés en consécration 
académique car il n'a jamais, 
comme eux, dirigé la réalisa­
tion d'un film, il a, à cette ex­
ception près, participé à toutes 
les formes de l'activité cinéma­
tographique. tout à tour auteur 
de scénarios originaux, adap­
tateur de romans dont il était 
l'auteur et fournisseur de dia­
logues à des films à la concep­
tion et l'élaboration desquels il 
était resté complètement étran­
ger. Si éloigné que Ton soit des 
Mystères de la création cinéma­
tographique, on admettra qu'il 
ne suffit pas d'être romancier 
pour écrire de bons scénarios 
ni d'être adroit scénariste pour 
composer des dialogues que les 
spécialistes quali fieront de 
"percutants" et qu'il faut, pour 
exercer heureusement ces di­
verses activités, des dons assez 
variés.

KESSELJOSEPH

devait fatalement Jeter Joseph 
Kessel dans les bras du Ciné­
ma qui ne saurait se passer 
de pittoresque. Aussi, dès 1923, 
son nom fait-il son apparition 
dans le générique d'un film : 
L'Equipag* qui a, au moins, 
trois titres à ne pas être ou­
bliés des amateurs de cinéma. 
Le premier de ces titres est, 
bien sûr, qu'il est la première 
manifestation de l’attrait exer­
cé par le cinéma sur Joseph 
Kessel, le deuxième qu'il mar­
que le retour en France de 
Maurice Tourneur, c’est-à-dire 
d’un des tout premiers pion­
niers du cinéma français qui, 
dix années durant, avait tra­
vaillé aux Etats-Unis où il 
avait produit quelques-uns des 
meilleurs films de l'époque, 
notamment une adaptation de 
l’oeuvre féerique de Maurice 
Maeterlinck : L'Oiseau bleu, 
où il avait hardiment essayé de 
faire profiter le cinéma des 
méthodes de décoration dont 
Gordon Craig, Max Reinhardt, 
Stanislawsky s'étaient faits les 
initiateurs au Théâtre. Enfin 
L'Equipage est le premier film 
que l'aviation ait inspiré au ci­
néma français. Toute Taction 
s’en déroule pendant la guer-

Mais c'est justement le ca­
ractère de la personnalité de 
Joseph Kessel de s'être tou­
jours manifestée tout naturel­
lement et avec un égal bonheur 
dans les domaines les plus va­
riés. Journaliste et souvent po­
lémiste, fervent de l’aviation 
dès ses débuts, ce qui lui per­
mit, la guerre venue, de satis­
faire à la fois son amour du 
sport et son goût de la bagar­
re, grand voyageur surtout si 
le voyage se transforme en 
aventure, ce qui lui fournit la 
matière de quelques-uns des 
plus passionnants reportages 
de l’entre-deux-guerres, obser­
vateur aigu de la vie, une cer­
taine vie plus ou moins hors- 
série faisant bon marché des 
conventions mais à laquelle, si 
exceptionnels que soient les 
cas sur lesquels il se penche, il 
sait donner un revêtement hu­
main qui en estompe les arê­
tes trop vives susceptibles de 
scandaliser; voilà Joseph Kes-

Vaîiccm 
Non !

"L'Equipage"
Tant de dons, servis par les 

découvertes d’êtres et de faits 
pittoresques faites au cours 
d’une existence mouvementée,
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CLAUDE JASMIN

Gilles Coutu
instantanés de la
vie réelle

Landscape with Road de Moe Reinblatt

n photogrii ” (trotjïié avec Insolence par

Moe Reinblatt 
les réductions 
pâteuses

du Cén troiMème série i>orto 
sur les enfants C'est la plus 
fascinante Crosses mal lavés 
qui jouent sérieusement à se 
tuer a bout portant. Décors 

:■ taudis et (le fonds de cour, 
clichés devenus classiques 
1 otitii semble, comme tant 
d autres photographes. avoir 
une prédilection [khir les lieux 
sordides II est vrai 
endroit

portes

que; ces 
s sont .généreux en pit­

toresque Ce style misérabi­
liste n'a pas fini de tenter 
le> artistes de la caméra. 11 
faut croire que, comme en 
littérature, les bons senti­
ments n'aident pas à l'expres­
sion d'un style Aussi, cer­
taines figures d'enfants de­
viennent de douloureux poè­
mes visuels, d'un pathétique 
violent, troublant Voir ce 
Jeune bambin étendu, raide 
mon. avec son revolver-Jouet 
ii ses côtes Knfin, d y a chez 
Cilles Coutu plus un observa- 
îeur perspicace et aguerri 
qu'un artiste véritable II 
montre la vérité, mais il ne 
sait pas transcender ses do­
cuments [fs ne sont plus que 
témoignages d'ordre sociolo­
gique Il ri y a pas "art". Ses 
pholos ne font que capter la 
Vie. bêtement, cruellement, 
cou j n H' un fidi>lt.‘ miroir, l/art 
veritable relève d'un autre 
ordre. Supérieur.

de php
rique1, ces derniers sautèrent 
sur la belle occasion d'être 
Iteinblatt, il n'y a pas de 
risque grave Kn cherchant bien 
sous ces amas de pâtés colo­
rées on trouvera toujours un 
ciel d'orage romantique à sou­
hait, une nature-morte à la 
bouteille ou à la niche de pain, 
un sous bois, un chemin tor­
tueux !

Regardez bien

(“Bather”) me séduit beau­
coup visuellement. Mais c’est 
vraiment un peu court comme 
démonstration !

Reinblatt sait ce qu'il fait. Il 
a un talent fou. Mai? voilà, 
hélas, il joue des coups sûrs, 
d une sûreté paresseuse. C'est, 
il nie semble, un mécanisme 
bien huilé. Trop bien. "Still 
I-vening" est le paysage-déso­
lé type. “New Snow”, c’est la

amanrepor-
S du punch,

produire do 
o'He photo-

Centre

IjHiples

observez 
mieux : ah ! un bouquet de 
fleurs ici, là une danseuse nue! 
C'est agréable ce petit jeu de 
cachette. Cela passionne les 
distingués amateurs d'un cer­
tain “art moderne". Cela doit 
se vendre comme des petits 
pains chauds ! C'est un art sur 
lequel on ne peut compter pour 
parachever la révolution pic­
turale de ce siècle. Il ne s'agit 
pas ici de jouer au pur esprit. 
J'avouerai en toute modestie 
que cette silhouette rose, va­
gue, bien tachée,

te vérité

i! boule

outra
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Molinari 
l'art de 
rayer...

■ B OLINARI ne se casse 
pas la tète. Point d'angois­
se métaphysique ! Il n’a 
pas besoin d’entrer en 
transes pour créer. C’est 
simple et facile : il fallait 
l’oeuf célèbre : rayer! Ain­
si, avant d'avoir fini d’ex­
ploiter ses simples schè­
mes, bien des critiques au­
ront le temps de crever. II 
en est aux rayures vertica­
les : deux, quatre, six par 
tableau et allez donc ! Il 
lui restera les bandes ho­
rizontales, les obliques, 
les croisées: à ce rythme, 
ce petit jeu peut'durer 
des années et des années ! 
Le tableau tout blanc, ce­
lui, tout noir avec un petit 
point blanc, tous ces exer­
cices d'épuration ont eu 
lieu il y a déjà bien des 
années ! Il faut savoir 
passer à autre chose ...

Cet art, je le répète, 
n'offre que des projets 
décoratifs et est bien plus 
près de l’architecture (et 
de la décoration) que de 
l’art de peindre. Les arti­
sans des belles mises en 
page, ceux des arts appli­
qués font du Molinari à 
coeur de jour... Ils ne 
vont pas, pour cela, aux 
cimaises des galeries 
d’art ! Ce serait le com­
ble ! Il y aurait affluence 
du tonnerre !

L’art “constructif”, en 
fait, pourrait bien nous 
réserver quelques auda­
cieuses surprises, mais 
Molinari, lui, s’en tient 
prudemment à des jeux 
élémentaires, voire sim­
plistes. C’est, en fait, un 
art de typographe ama­
teur ! Depuis les aqua­
relles et les tableaux à 
rayures de Kandinsky 
(1913), depuis les initia­
teurs Mondrian, Male- 
vitch, Delaunay, des di­
zaines et des dizaines de 
peintres se sont essayés à 
cette forme d’art (jus­
qu'aux abus du Bauhaus 
qui versa dans le fonc­
tionnalisme à outrance). 
Ces chercheurs devien­
nent souvent d’utiles dé­
fricheurs d’images neuves 
pour les dessinateurs de

publicité moderne. Les 
derniers tableaux de Mo­
linari n’offrent que de
Îiauvres solutions visuel- 
es à ces “utilisateurs”, 

ces assimilateurs que sont 
souvent décorateurs, pu­
blicitaires, typographes.

“L’orgueilleuse tentati­
ve démiurgique, la volon­
té didactique, un peu pri­
maire d’ailleurs de vouloir 
mettre de l'ordre dans la 
maison a conduit d'aucuns 
à se satisfaire de combi­
naisons usées et à som­
brer dans le bricolage 
d’art. Trop souvent cet 
essouflement est perçu 
dans les aménagements 
des suiveurs qui échap­
pent difficilement à l'al­
phabet obligatoire des 
grands ancêtres, et à un 
terme agencement de fi­
gures mort-nées.” C'est 
Cassiot-Talabot, de Cimai­
se, qui écrivait cela l'an 
dernier à propos d’une 
expo d’art “constructif".

Et, comme ce critique, 
je souhaite voir de nou­
velles formes de cet art 
abstrait. Je voudrais voir 
des expérimentations spa­
tiales, de la “mise en re­
lief”, voire aussi des expé­
riences lumineuses, élec­
troniques, que sais-je ! Ou 
bien, encore, des jeux vi­
suels aux perspectives 
étonnantes, nouvelles, sa­
vantes. A ce compte, l'ex­
po d'un Gérald Robitaille 
me semble plus substan­
tielle. Et comment !

Quoi qu'il en soit il 
faut bien dire qu’en en­
trant, Galerie Libre, le vi­
siteur est frappé par la 
clarté qui se dégage de 
cette sérié de tableaux. 
Je vais m’employer à dé­
crire du mieux que je 
peux cette expo de celui 
qui est souvent considéré 
comme le “chef de grou­
pe” de nos peintres plasti­
ciens. Si l'on excepte sa 
récente expo de la East 
Hampton, à New York, sa 
dernière expo-solo date 
de 1958. A part une di­
zaine d'expos particuliè­
res, Molinari participa à

MOLINARI
riKiutt r it T-a,

pas moins d'une vingtaine 
d'expositions collectives 
dont celle de Spolète. En 
1961, il gagne le Prix 
de peinture des Concours 
de la Province, en ’62 ce­
lui du Salon du printemps, 
et le Prix d'achat de la 
1ère Biennale de Winni- 
peg-

Dans la vitrine, trois 
bandes noires, verticales, 
trônent (“Hommage à 
Borduas’’) sur fond blanc, 
à moins que ce ne soient 
deux bandes blanches sur 
fond noir ! Toujours la 
couleur est employée en 
jus maigre, clair. On n'v 
voit aucun empâtement et 
tous ces récents tableaux 
sont faits de bandes ver­
ticales. "Triade” et “Si­
multanéité” sont deux 
toiles aux raies plus nom­
breuses. Le sens de l’es­

pace y est annulé, la lumi 
au mini

quelques degrés seule­
ment, Il laisse l’impres­
sion agréable d'une lu­
mière irradiante, bienfai­
sante, "Onzerougc” avec 
ses cinq raies presque 
égales en rouges et oran­
gés. dégage un certain 
ennui.

Décidément c'est à 
“Empathie" que va ma 
préférence. Cette sorte de 
jaune cru jumelé à un 
autre jaune diffuse une 
clarté aveuglante et sti­
mulante. Enfin, j’ose es­
pérer que Guido Molinari 
saura dépasser la techni­
cité sommaire de cette 
voie constructiviste. Il de­
vrait trouver une meil­
leure utilisation ‘plus ac­
tuelle, plus avant-gardis- 
tei des théories plasti­
ciennes. Cette façon de 
peindre est fort valable,

elle contii nt et enseigne 
des notions de sobriété, 
d'efficacité visuelle, une 
franchise de bon aloi. J'en 
ai contre une méthode par 
trop simpliste et facile. 
Deux toiles de Claude 
Tousignant. au Salon de 
la jeune peinture, chez 
Delrue. laissaient voir 
plus de fraîcheur, de 
spontanéité, une construc­
tion géométrique moins 
rigoureuse, plus imaginée 
et inattendue. A Molinari

nosité réduite 
mum, Maquettes ordinai­
res de tapis, de prélarts. 
Et, l’autre midi, le chien 
qui dormait sous un de 
ces tableaux était dans la 
note, brun et blanc par 
bandes nettes !)

“Equivalence bleu-noir” 
et "Tribleu" sont à domi­
nantes de bleu ou de vio­
let. “Equivalence” mon­
tre ses bandes noires en 
premier plan avec assez 
d'évidence. “Tribleu " est 
assommant. Sans aucune 
autre valeur (ou mérite) 
que la studieuse applica­
tion de la peinture ! “Pa­
rité” et “Juxtaposition" 
sont de fond rouge, indu­
bitablement. "Juxtaposi­
tion" est plus chaleureux 
avec ses deux rouges pro­
ches parents, variant de

Marie-Anastasie 
une intéressante 
évolution

EN MONTRE

SOIREE DANSANTE
SAMEDI et DIMANCHE 

SOIR à 8 h. 30 
CENTRE CULTUREL D'OUTREMONT

1357 iv* Van Horn*
CR. 2 7040

DOMINION GALEY
1438 OUEST, rue SHERBROOKE

dr no 14 est bonne, la vigueur 
du no 12 frappe assez et le ta­
bleau no 11, lui, est plus doux 
plus mystique.

Le no 8, comme le 12. mon­
tre plus de vigueur, plus de dé­
cision que l'ancienne produc­
tion de cette religieuse peintre. 
Enfin, le no 17 me plait, c'est 
de la bonne gravure.

Mais il y a ce no 1, à l'an­
cienne façon, vague, pâlot, ce 
no 16, barbouillé, informe, ce 
no 7 qui fait gratuit, ce no 5 
qui, lui aussi, se cherche une 
forme, qui n'a pas fini de naî­
tre et ce no 6 qui contient trop

Lise (Servais
OEUVRES RECENTES
Exposition du 1er «u 14 avril

raisin Quatre bons tableaux 
mènent le bal. Le no 2 avec du 
vert et de l'orangé posés avec 
vivacité. Et puis elle y met de 
la structure, voir le no 3. de la 
construction en hauteur, avec 
des zones franchement bien or­
ganisées, le no 9 .Enfin, le no 4 
un peu trop décoratif voyant 
<flashy) annonce tout de mê­
me une plus grande affirmation 
plastique de sa personalité.

Cinq tableaux entrent dans 
une catégorie moyenne. Le no 
15, peint un peu mollement, 
répand tout de même une lu­
mière chaleureuse. La matière

k A peinture de cette coura­
geuse religieuse ‘j'écris coura­
geuse car il faut du courage 
pour rompre ainsi avec la tra­
dition des "bonnes soeurs pei­
gnant de jolies fleurs sur de 
jolis coussins"! est en train 
d'évoluer de façon intéressante. 
En effet, l'an dernier à cette 
même galerie Art-Tek, je dé­
plorais trop de mollesse, trop de 
teintes en tons rompus ou de 
couleurs fades. Marie-Anastasie 
quitte ostensiblement cette ma­
nière aux formes molles d'al­
gues marines, aux couleurs ni 
chair ni poisson, mi-figure, mi-

de couleurs, en est indigeste. 1 
Pour la dizaine de tableaux i 

nommés précédemment, il faut [ 
encourager ce peintre à rom- I 
pre plus définitivement avec 
les demi-mesures, l'inviter à 
s'engager totalement dans ce ! 
curieux combat avec la lumiè- ! 
re, l'espace qu'est l'art de pein- : 
dre. Ln stade du côté de la gra­
vure lui ferait grand bien. La j 
sculpture ‘non pas le modela- ' 
gel pourrait aussi la conduire ; 
sers un sens plus vif des for- ! 
mes et des masses. Quant à la 
coloration, il me semble que 
Marie-Anastasie a ce qu'il fauL ]
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- TOUS LES DISQUES SPARTON
ms

BONGOS BONGOS BONGOS

y^Eëb-
0 DE RABAISVOUS SONT OFFERTS A

ONCOS BONGOS BONGOI

PAR 105 ADMIRADORES 
MUE MOON TENDERLY; 

UNCHAINED MELODY

MONO RS-SO» STEREO : RS 809SD
S349 Î419

Vol I DIANA CRAZY LOVE RAY CHARLES - VOL. TWO THE BIG BANDS BACK IN TOWN PROVOCATIVE PERCUSSION
DOC SEVERINSEN

LOvE FOR SALE. FLAMINGO; GRANADA, 
BLUES IN THE NIGHT.

MONO RS 837 STEREO RS-837 SO

$349 $419

VOL. Ill
ENOCH LIGHT AND THE LIGHT BRI­
GADE. APRIL IN PORTUGAL. EL RELI- 
CARiO

MONO RS 831 STEREO RS 831 SD

MONO ABC 4is

RAY CHARLES • GREATEST HITS PERSUASIVE PERCUSSION Vol. 3 ipanish i/niiar
THE COLORFUL PERCUSSIONS

MONO ABC-411 STEREO ABCS 41J OF ARTHUR LYMAN
MONO PS 817 STEREO RS817SD

MONO l 1005 STEREO IS-1003

PERCUSSION ITALIANO MR. BIG TONY MOTTOLACHARLES MAGNANTE

MANY MOODS
MONO RS 807 STEREO RS 807 SO OF ARTHUR LYMANVol 2 SUMMER S GONE

TONY MOTTOLA fRENESI 

SEGUINE TAMPICO. ESPANA CANI. 

MONO 35 841 STEREO RSB41S0

5349 5419

P ANNA BASALU

MONO : L 1007 STEREO IS-1007

$349 $419RAY CHARLES PROVOCATIVE PERCUSSION

YELLOW BIRD ■ ARTHUR LYMANMONO RS 806 STEREO RS 806 SOMONO ABC-410 STEREO ABCS-410

MONO : l 1004 STEREO IS 1004

DEAN MARTIN FRENCH STYLEMAHDOLINI ITALIANO
LOU MONTEMONO R 6021 STEREO ; »9 6021

$364
MONO R-6058 STEREO P 9 6058

PROVOCATIVE PERCUSSION
id If :

DEAN MARTIN Di.NO LATINOBKEHShb
GREAT THEMES MOON RIVER, 
NEVER ON SUNDAY EXODUS

MONO R 60S4 STEREO R9 6054
MONO RS-835 STEREO RS 835SO

$349 S419
$*549

TOUS LES DISQUES COLUMBIA

VOOS SONT OFFERTS A BE RABAIS !
IPipi

Mono seulement • CBIP 7000

JACQUES BREL TRUMPET BOY DALIDACLAUDE GAUTHIER FL-29Ô Stern:

PAULINE JULIEN
FS 542

nr»%vIF 2010

PHILIPPE CLAY
B-v. Rouge. Joseph. Dai

LES TROIS MENESTRELS

Mono Fl-273 - St*r*o FS-521

TI-GUS et TI-MOUSSECARLOS RAMIREZ

HENRI SALVADOR GUY BEART
Sac i malic-s Perrot la Tendresse, 
n'y • plu» d'après.

GUY BEART DARIO MORENO MOULOUDJI
Un jour tu verras- La complaint* de» 
ir?*dè!e»

CLAUDE LEVEILLEE Mono FL 292 — Stéréo

GILLES VIGNEAULT
Jack Monnoloy. Caillou la pi»»re, 
du-*ud, La dam* à St-Dilon, etc.STEREO $

SPECIALSPECIAL

ARAGON

Le Roi des Bas Prix Commandes par fa poste
Veuille* mentionner le genre d'enregistrement 1 

MONO ou STEREO
N B — Nou* acceptont le* commande* P.S.l. 

(payables sur livraison) seulement

Numéro(s) désiré(s)..............................LEO FERRE

251 est, rue BEAUBIEN - CR. 4-4373 NOM
ADRESSE
VILLE

Mono seulement, LF-2Q15

GEORGES BRASSENS
le* funéraille» dont an, La mécréant. Une 
joli* fleur, etc.

LEO FERRE
cf Ara got igné occupée, composez 274-4510

EDI 30 MARS 1963MTDPAI
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Mono Fl-2/e St.y.j fS 524

SACHA
•:• ■: a * S ' ?«

DISTEL
3> * 3re Ôat)y. Le»

Mono t«ul«m*nl FL 736

TI-GUS et TI-MOUSSE

Mono fl 233 Starro fS 504

YVES MONTAND
P* •» a - -s ..si- Fé’a à


